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« En page 16 : 
RANÇOIS 
AURIAC 


L'EXPRESS 


BOULGANINE À EISENHOWER: 


L’opini fi iète » 
opinion russe s inquiète 
de défense occidentale. Enfin, il suggère que le président 
Eisenhower lui fasse des contre-propositions sur tous ces 
points. F 

Une phrase du message résonne d’un son nouveau : 
« L'opinion soviétique s'inquiète... » 


ANS son deuxième message — en 10 jours — au 
président Eisenhower, le maréchal Boulganine insiste 
sur la sincérité de son offre de pacte d’amitié. Pour 
ver sa bonne foi, il souligne que cette offre s'étend à 

d'autres pays, dont la France et la Grande-Bretagne, et il 
reprend l’idée — lancée initialement par la France à 


JON.U. — de lier le Pacte de Varsovie à l’organisation (Voir nos informations en page 5.) 
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avant 
l'Inconnu. 


M, Guy Mollet est venu, 
l'épreuve, devant 


7: 


apr 


De de D de 


ï set GUY MOLLET SERA 
LUNDI A ALGER 


e Emeutes à Oran 
e Manifestation <« anti- 


Catroux » à Alger 
L E Conseil des ministres a décidé que le président 


mlleurs 
(4 USSL. ce 


ET MAINTENANT 
LA NEIGE! 


E thermomètre monte. Le 
froid a été moins vif hier 
Sur l’ensemble de la Fran- 


De Paris, le thermomètre est 

ë nté de —16° (température 

parant-hier) à —11° et, dans 
rès-midi, à —4, 

Voici d'ailleurs quelques tem- 
fratures relevées en province, 
ne : à Marseille : —10°; à 
D : —11°; à Strasbourg : 
Ri- à Lyon: —13°: à Lille : 

i À Nice: —3p, 
meer dant vers la Méditer- 
, la v i . 
teint LA ague de froid a at 


frique du Nord et l'Es-” 


®: il a neigé à Tunis, à Al- 


Il semble que la température 
doive prochainement se réchauf- 
fer. La météo annonce des chutes 
de neige pour aujourd'hui et 
pour demair, (Voir nos infor- 
mations complètes en page 16.) 


La vague de froid qui 
s’est abattue sur la France 
est passée par la Hollande 
où les barques de pêche ont 
été bloquées dans les ports. 

En rade d’Ijmuiden, les 
cordages d’un bateau ont 
été transformés en filins de 
glace... 


Guy Mollet se rendrait à Alger dès lundi, et 
que le général Catroux le rejoindrait vendredi. 
Jusqu’à la dernière minute, des « avertissements » 
menaçants avaient été transmis au gouvernement sur 


les conséquences que 
pourrait avoir le main- 
tien de la désignation du 
général Catroux comme 
ministre résidant en Al- 
gérie, Au Conseil même, tandis 
qu’il siégeait, M. Guy Mollet se 
voyait remettre un mémoran- 
dum de tous les élus européens 
d'Algérie. Courtois dans les ter- 
mes, ce mémorandum constitue 
un procès violent de la politique 
annoncée par le nouveau gouver- 
nement (voir p. 3). 


@ Une nouvelle et importante 
manifestation contre le général 
Catroux doit se dérouler aujour- 
d’'hui, à Alger. Profitant de la 
surexcitation où se trouve plon- 
gée l'opinion française d'Algérie 
depuis les adieux provocants de 
M. Soustelle — qui ont été vi- 
vement critiqués au Conseil des 
ministres — certaines associa- 
tions d'anciens combattants ont 
décidé de mobiliser leurs mem- 
bres- pour accentuer la pression 
sur le gouvernement. 


@ Pendant ce temps, l’activité 
des rebelles musulm ns s’est 
manifestée avec violence. Il y a 
eu hier, à Oran même, et pour 
la première fois, de véritables 
émeutes. La capitale du dépar- 
tement réputé le plus calme de 
l'Algérie s'est vu imposer le 
couvre-feu à 19 heures. M. Max 
Lejeune, secrétaire d'Etat à la 
Défense nationale, qui devait ac- 
compagner le président du Con- 
seil dans son voyage, ira d’abord 
à Oran, lundi, avant de se ren- 
dre à Alger (voir nos informa- 
tions en p. 3). 


3 médailles d'or pour Sailer 


L'Autrichien Toni Sailer, en huit jours, est entré dans l’histoire du 
sport. Il a gagné les trois médailles d’or (descente, slalom et slalom 


géant) 


des Jeux Olympiques à Cortina d’'Ampezzo. Il est le premier 


skieur à avoir réussi cet extraordinaire exploit. Il a rejoint au palmarès 
des Jeux Olympiques Jesse Owens (1936 : 100 mètres, 200 mètres, saut 
en longueur) et Zatopek (1952 : 5.000 mètres, 10.000 mètres et marathon). 
Pour la première fois la France n’a enlevé aucune médaille. Jamais 


N 
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© Bourqguiba veut 
faire un pas 


en avant 


Le président Guy Mollet 
a reçu Habib Bourguiba. 
L'autonomie interne de 
la Tunisie s’achemine 
lentement vers l’inter- 
dépendance (p. 4). 


L'article 


d'ALFRED SAUVY 
< Automation > | 


(p. 4). 


© Les apprentis 


Il y a vingt-trois ans, 

Hitler prenait le pou- 

voir grâce à la faiblesse 

de la gauche et à l’aveu- 

glement de la droite. 

Ainsi, une République 
se suicide (p. 6). 


© Reims - Toulouse 
en coupe 
de France 


Les adversaires de di- 
manche dernier se 
retrouvent demain en 
Coupe. Kopa 
la revanche de 

(p. 14). 


prépare 
Reims 


© Nos lecteurs 
écrivent 


2 


et aux Baléares. 


F0 France, le froid a fait en- 
victimes. 


pourtant le ski français n'avait bénéficié de tant de crédits pour se 
préparer à la lutte. (Voir nos informations en p. 15.) 


(pp. 8-9). 
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Les écoles 
taudis 


Au cours complémentaire 


de la rue de Passy 


Planchers et plafonds 
s’effondrent 

e Les ‘petites ”” ont peur 

de voir surgir des rats 


PARIS. 


INGT-CINQ rue de Passy, une façade ultra-moderne, légè- 
rement en retrait de la chaussée : c'est le cours complé- 
mentaire de jeunes filles du XVI". Le quartier n'enor- 

gueillit de ce bâtiment. Les promeneurs de passage envient le 


sort des écolières. 


Mais le bâtiment neuf, achevé 
en décembre 1954, cache, en fait, 
une bâtisse vieille de deux cents 
ans, qui abrite trois cents jeunes 
filles de 6 à 20 ans (huit classes). 


Les planchers cèdent 


Au rez-de-chaussée, le plancher 
de la salle de gymnastique sem- 
ble, par endroits, de la sciure de 
bois. La semaine dernière, la 
chaise du professeur s’est brus- 
quement enfoncée dans le sol. 
Les élèves se sont follement 
amusées, mais la jeune femme a 
dû à sa seule souplesse de ne 
pas se rompre les membres. 


Un escalier anique conduit au 
premier étage, Certaines contre- 
marches sont inexistantes. Sous 
chaque planche, le jour filtre. 


Les plafonds, quand ils exis- 
tent, s'effritent…. Les cheveux 
des jeunes filles sont souvent 
couverts de poudre blanche. Et, 
en plus de dix endroits, les lattes 
des planchers, dans les couloirs, 
cèdent sous les pas. 


Le professeur de français de 
troisième a senti le plancher cé- 
der sous elle. Elle s’est enfon- 
cée jusqu'à mi-jambe dans le 
sol. Pour que les élèves puissent 
passer, on a recouvert ce trou 
avec des planches à laver. 


Les salles de classe  elles- 
mêmes sont dans un état déplo- 
rable ; leurs murs sont lépreux, 
leurs plafonds trop bas, suin- 
tant d'humidité, 


Les rats 


Sous les lattes de parquet dé- 
faites, il est fréquent de trouver 
des rats morts. Dans la cour, les 
toutes-petites filles ont peur de 
rencontrer des rats vivants. Au 
beau milieu des récréations, 
ceux-ci sortent parfois des grilles 
qui entourent les arbres. 

Mais le plus grave danger, 
c'est l’immanquable embouteil- 
lage qui se produirait en cas 
d'incendie, Les classes de 7° se 
trouvent au quatrième étage. Les 
couloirs sont très étroits. L'esca- 
lier, impraticable pour ,une 
grande foule. 

Comme les voitures des pom- 
piers ne peuvent avoir accès 
dans la cour, les spécialistes se 
sont bornés à mettre les extinc- 
teurs du bâtiment neuf dans le 
vieux. 

La première directrice de 
l'école s’est suicidée en 1952. 

— Elle était minée par le 
souci, dit-on ici. , 

Pourtant, l'inspection admi- 
nistrative, tenue au courant, n’a 
pas encore donné suite aux pro- 
testations qui s'élèvent sans 
cesse depuis plusieurs mois, 
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© ASPHYXIES, — Six ma- 
rins indiens ont été trouvés 
morts dans une chambre du 
cargo anglais « Clan Alpine », 
dans le port de Glasgow. Ils 
avaint été asphyxiés par un 
poêle, 


L'EXPRESS, — Sam. 4-Dim. 5 février 1956 À 


Planchers pourris (photo à gauche), escaliers à claires-voies 
(photo ci-dessus), voici le décor où des filles de six à vingt ans 
font — non sans danger — leurs études. 
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LA RÉQUISITION 
DES APPARTEMENTS 


@ Les propriétaires : 
les nouvelles dispo. 
sitions doivent être 


appliquées avec 
souplesse. 


PARIS. — A la suite de la dé 
cision de la préfecture & $ 
Seine de réquisitionner les loge. 
ments neufs demeurés vides M 
Rouam a tenu à préciser le point 
de vue de l'Association des pro- 
fessionnels de la copropriété 
qu’il préside. 

© Ce ne sont pas avec leg 
fonds de l'Etat que sont cong 
truits ces immeubles, mais en 
partie avec les fonds du Crédit 
Foncier prêtés à 6,80 % et sous 
la garantie de l'Etat. 

© Il n’y a pas, à l'heure ac- 
tuelle, d'appartements invendus 
dans les immeubles neufs et s'ils 
sont inoccupés, c’est certaine. 
ment provisoire. 

@ L'initiative privée, qui n'a 
que trop tendance à se désinté. 
resser de la construction d'im. 
meubles, n'’hésitera pas à voir 
là une nouvelle menace si la nou. 
cente disposition n’est pas appli- 
queée avec intelligence et sou- 
plesse. 





_ —————_——i 


L’abordage du “ Combinatie ” 


Accus 


es et témoins 


prétendent ne rien savoir 
de la “guerre des gangs” 


{De notre envoyé spécial, René HERICOTTE.) 


« Combinatie » ? 


< 


E n'est pas un procès. C'est à la fois une galéjade et un malentendu. 
Mais cela n'a jamais existé !… 
allez-vous chercher cela ? Tout ce qu'il y a ici, c’est une banale histoire de douaniers et 


La piraterie en 


MARSEILLE. 


L'abordage du 
Méditerranée ? Où 


de contrebandiers, une gentille partie de pêche aux îles où des esprits mal intentionnés ont voulu 


découvrir une réunion de gangsters. La justice, 


On a trois ou quatre fois 
dans sa vie loccasion d’être 
brave, et tous les jours celle 
de ne pas être lâche. 


René BAZIN. 


LE TEMPS 


© Temps généralement un 
peu moins froid. 

@ REGION MEDITERRA- 
NEENNE : peu nuageux. 
Mistral et tramontane assez 
forts tendant à faiblir. 

6 AUTRES REGIONS : 
temps très nuageux avec quel- 
ques faibles chutes de neige, 
notamment des Flandres à la 
Bretagne ainsi que des Ar- 
dennes et de l'Alsace au Jura. 


Le président Péronnet dirige 
les débats de la 7° chambre cor- 
rectionnelle, avec une désinvol- 
ture souriante et un scepticisme 
désarmant. 


Douze sur quarante 


On attendait une quarantaine 
d'inculpés. Il en est venu une 
douzaine. Certains des autres 
sont morts. De mort violente, 
Plusieurs se sont « mis au vert » 
à la suite des fusillades meur- 
trières qui ponctuent à intervalles 
réguliers le trafic des « blondes ». 
Quelques audacieux enfin se sont 
aventurés jusqu'au fond de la 
salle d'audience et des amis leur 
ont fait des clins d’'yeux quand 
ils ont négligé de répondre à 
l'appel de l'huissier. 


Domicile : 
les Baumettes 


— Quel est votre domicile ? 
demande le président Péronnet 
au nommé Van Delden. 

— La prison des Baumettes, 
répond l'autre sans rire (il doit 
le privilège d'être détenu à sa 
qualité de second de Forest). 

— Qui connaissiez-vous ici ? 
continue le magistrat. 

— Moi ? Personne... 

— Mais Forest, vous avez tra- 
vaillé avec lui à Tanger ? 


LES MOTS CROISÉS DU SAMEDI 


PROBLEME N° 17 


eo! HUE NV VII WI 


Horizontalement. L'étoile 
y est moins visible, — 2. Diffa- 
mateur difficile à poursuivre 
Moins définitif dans le Midi que 
dans le Nord, — 3 À peu près 
sur le parallèle de Genève et le 


Par FLORENCE 


méridien de Berlin ; Plus précis 
que l'article. — 4, Père qui a 
beaucoup de sœurs, — 5, Semible, 
par ses détours, avoir voulu 
confirmer que tous les chemins 
mènent à Rome ; Fin de mois, — 
6. Sorti de l'ombre. — 7, Plus pré- 
cis que tiré, — 8, On a comparé 
sa région à un vaste château 
d'eau ; Pas en l'air. — 9. N'ap- 
pellent pas le consolateur ; La 
terreur des microbes et des .olo- 
rants (symbole), — 10, Achève de 
mériter la prime à l'arrachage. 
Verticalement, — 1, Recherchée, 
dans la Résistance, — II, Fami- 
liarisée, parfois avec le papillon; 
Après les Jeux (ou avant), — III, 
Qualification sévère  d’opinions 
non partagées. IV. Travaille 
sur le stade ou dans la publicité; 
D'une vertueuse Maud ou Kate, 
— V, Doit germer, quand elle est 
dans l'air ; À une université et 
deux lacs comme buts de prome- 
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nade. — VI. Commencement de 
rêve ; Au troisième degré, — VII, 
Même laïque, peut être une cha- 
pelle ; Dévale dans les vignes et 
les ehéênes-lièges. — VIII KRou- 
lée ; Longe un lit, 
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d'ailleurs, n'y croit pas. 


— Non, aux Baumettes. 

On n'en tirera rien. 

A Forest maintenant. Un grand 
gars jeune, au front dégarni, aux 
cheveux frisés sur la nuque, un 
sourire malin, des yeux qui pé- 
tillent. Evidemment, il ne sait 
rien. I} se laisse raconter son 
histoire par le président. 

— Mais c'est un roman que 
vous me récitez là, s'écrie-t-il 
gentiment. dé 

En désespoir de cause, on fait 
appel aux rares témoins ins- 
pecteurs des contributions indi- 
rectes et douaniers. La farce 
continue, Les douaniers ne sa- 
vent rien. : un jour, aux « Iles », 
ils sont tombés sur deux barques 
qui pêchaient. C'était insolite 
parce qu’il faisait gros temps... 


Trois milliards et demi 


d'amende 


Trois ou quatre des inculpés 
présents interviennent à qui 
mieux mieux. 

— Et alors, on n’a pas le droit 
d'aller à la pêche aux arapèdes ? 

— Des arapèdes, j'en ai même 
fait goûter aux douaniers. 

— Il faisait beau, si la mef 
avait été mauvaise, vous pensez 
bien que fjaurais eu peur dy 
aller. 

— Bientôt ils diront que c'est 
moi qui ai fait le coup, coupe le 
président. 4 

Ils sont s1 magnifiques d'a- 
plumb et de bonne foi indignée 
que leurs collègues ne retien- 
nent pas leurs rires. 

M° Cabassol, avocat des doua- 
nes, qui réclame la coquette 
comme de trois milliards quatre 
cent millions de francs pour ces 
attentats répétés au monopole de 
la régie des tabacs, ne réussit 
pas à ramener l'affaire dans le 
domaine des choses sérieuses. 

Les inculpés sourient toujours : 
la route des «blondes » n’est pas 


coupée. 


LE CARNET DE L'EXPRESS 
BIENFAISANCE 
L'Association fraternelle des 
anciens internés et déportés de 
Drancy vous convie à s0n sn 
artistique et dansant y 
au profit de la caisse d'e 
traide de l’A.F.A.I.D. avec 
participation assurée 
Hilda, Odette Laure, 
S ow, Mona George, ' 
De” Georges-André Marti 
Dalida, Hélène Vendée, su 
Gluck, le dimanche 5 ” : 
1956, de 16 à 24 heures, an! 
les salons du Palais d'Orsay 
9, quai Anatole-France. 












regroupèrent alors 


Des élus 
d'Algérie : 
“M. Guy Mollet 


outrepasse 
ses droits” 


LE Comité de coordination des 
élus algériens du premier 
collège (Européens), qui groupe 
la majorité des députés, des sé- 
nateurs, des conseillers et des 
maires français d'Algérie, vient 
d'adresser au président du Con- 
geil un important mémorandum. 


Ce document, rédigé en termes 
courtois, met en question toute 
la politique algérienne du nou- 
veau gouvernement, telle qu’elle 
a été définie dans la déclaration 
d'investiture. Notamment : : 


+ LE MINISTRE RESIDENT. 
La substitution d’un poste de 
ministre à celui de gouverneur 
général ne peut être, selon les 
élus, que le fait d’une loi. M. Guy 
Mollet aurait « outrepassé ses 
droits de chef de gouvernement. » 


6 LE GENERAL CATROUX. 
‘ dl est de notre devoir de vous 
exprimer toutes nos -craintes 
quant aux conséquences drama- 
tiques qui pourraient résulter de 
la venue du général Catroux, et 
de vous adjurer de ne point faire 
courir ce risque nouveau à l'AI- 
gérie. » 

* LE COLLEGE UNIQUE. 
« L'octroi du collège unique évin- 
cerait la collectivité française de 
la vie publique algérienne. » IL 
faut qu'il y ait égalité de repré- 
sentation des deux communautés 
— malgré leur inégalité numéri- 
que. Donc, le maintien du double 
collège s'impose. 

6 ELECTIONS. — « La ques- 
tion est de savoir s’il suffit de 
vouloir des élections libres et 
d'en affirmer le principe pour 
ls obtenir réellement, 


[Parmi les signataires de ce 
mémorandum, on remarque les 
noms de MM. Blachette, Jac- 
ques Chevallier, Fouques-Duparc 
qui passaient jusqu'à présent 
pour représenter la tendance lj- 
bérale des Français d’Algérie.] 
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EMEUTE A ORAN 


e Des centaines de musulmans maiïtres pendant 
une heure d’un quartier européen 





Les incidents ont eu pour ori- 
gine des échauffourées sur les 
quais : l’Union générale des syn- 
dicats algériens ayant lancé un 
ordre de grève pour manifester 
contre la politique de « répres- 
sion », les autorités embauchèrent 
des « occasionnels ». Ces derniers 
se heurtèrent violemment aux pi- 
quets de grévistes : la police dut 
intervenir et quatre de ses mem- 
bres furent alors blessés à coups 
de pierre et à coups de couteau. 
L’agitation, qui a commencé vers 
10 heures du matin, gagna la 
ville nouvelle et dura toute la 
journée. 


Les pompiers lapidés | 


Refoulés sur les quartiers ara- | 
bes par les C.R.S., qui utilisèrent | 
les grenades lacrymogènes, les | 
manifestants ont tenté d’empê- | 
cher les pompiers 
pour circonscrire les 
Les femmes, du haut des terras- | 
ses, jetaient des cailloux sur l’ar- | 
mée. Profitant des dédales des| 
petites rues, les groupes se refor- | 
maient sur les traces des pa-| 


trouilles. | 
Renforts de C.R.S. 


En ville européenne, Linquiér| 
tude a gagné la population : les 


incendies. | 


magasins ont été immédiatement | E 


fermés et l’animation devint ra- 
pidement à peu près nulle. Selon | 
certaines rumeurs, des incidents 
auraient mis aux prises musul | 
mans et israélites. | 

Des renforts de C.R.S. ont été | 
acheminés vers Oran. Un avion 
de reconnaissance patrouille a- 
dessus de la vie, qui est gardée | 
militairement. | 


De nombreux travailleurs | 
algériens regagnent | 
l'Algérie | 
Un exode particulièrement im- | 
portant se serait manifesté ces | 
jours derniers parmi les travail- 
leurs algériens de la métropole. 
Selon le journal « Paris-Presse » 
300 employés de Citroën, Renault 
et diverses autres entreprises 
auraient brusquement quitté 
leurs emplois pour rentrer en Al- 
gérié 
Un communiqué du ministère 
de l'Intérieur a démenti que « les 
travailleurs quitteraient la mé- 
tropole sous la pression des émis- 
saires des rebelles pour regagner 
leurs douars » : ce retour, que 
le ministère ne conteste pas, 
constituerait un phénomène sai- 
sonnier. 








d'intervenir | 


ORAN. 





Un groupe de manifestants, jeudi, à Alger 


‘6 ANTI-CATROUX ” 
aujourd’hui à Alger 


ALGER (de notre correspondant, par téléphone). 


nement, qui prévoient l'arrivée à Alger, lundi, du président du 


D que, par la radio, ont été connues les décisions du gouver- 


Conseil et, vendredi, du général Catroux, le « Comité d'entente 
des anciens combattants d'Alger » a décidé d'utiliser immédiatement 
les sentiments manifestés avant-hier par la population algéroise au 
moment du départ de M. Soustelle et d'entretenir sa fièvre afin qu'à 
l’arrivée du général Catroux il puisse lancer ses troupes. 


LE PREMIER CONSEIL DES MINISTRES DÉCIDE : 


© Le président du Conseil part lundi pour Alger 
© Le ministre-résident rejoindra son poste vendredi 


E premier Conseil des mi- 

nistres du gouvernement 

| Guy Mollet s'est tenu, hier, 

l'Elysée, sous la présidence de 
M. René Coty. 

Les délibérations, auxquelles 
Participaient exclusivement les 
treize ministres et les deux secré- 
laires d'Etat chargés de l'Algé- 
Tle (MM, Max Lejeune et Cham- 
ee. se sont prolongées pen- 

nt près de trois heures. 

« Guy Mollet a d'abord ren- 

u Compte au (Conseil des 
an versations qu'il avait eues 
ne des délégations d'élus algé- 
à 2: et avec les préfets d'Alger 

Oran, qu'il avait reçus dans 
matinée, 
Les Ministres ont alors pro- 
Ee à un échange de vues 
2 a date à laquelle le pré- 
sident du Conseil se rendra 
en Algérie, 


Plusieurs ministres  suggé- 


raie 

se qu ce voyage fût ajour- 
ostiles ue des manifestations 
Quer 2e il risquait de provo- 
la ‘Z Certains éléments de 

Population européenne, 

part gérai Catroux, faisant 
l'ampleur son émotion devant 
téactions et la virulence des 
milieux £ es dans certains 
Proposé à OR désignation, a 










e . S collègues de re- 
augrdérer, S'ils le jugeaient 
, Mission qui lui est | 


confiée, Mais le gouvernement. 
unanime, l’a assuré de sa con- 
fiance, le priant de rester au 
poste difficile qu'il a accepté 
d'assumer, 


Soustelle 
vivement critiqué 


D'autres ministres préféraient 
que M. Guy Mollet avançât la 
date de son départ, afin de créer 
un choc psychologique en Algé- 
rie et de ne pas prolonger inuti- 
lement la . période d'incertitude 
actuelle, L'un d.s ministres a 
regretté vivement le caractère 
insolite des manifestations qui 
ont eutouré le départ de M. Jac- 
ques Soustelle et la complai- 
sance — pour dire le moins — 
que celui-ci a montrée à cet 
égard. 

M. Guy Mollet a tranché 
en décidant de se rendre en 
Algérie dès lundi, Quatre 
jours plus tard, le vendredi 
10, le général Catroux, nac- 
compagné de M. Champeix, 
arrivéra à son tour à Alger, 
où il sera accueilli par le 
président du Conseil. 

M. Max Lejeune, secrétaire 
d'Etat À l'Intérieur, eflec- 
tuera d’abord une tournée en 
Oranie pour inspecter le dis- 
positif militaire et s’infor- 
mer de la gravité des récents 


incidents. Il rejoindra ensuite 
directement Alger. 


Enfin, M. 
ministre des Anciens combat- 
tants, se rendrait également 
en Algérie, 


Le Conseil des ministres 
s'est, d'autre part, préoccupé 
de la répartition exacte des 
compétences en ce qui con- 
cerne l'Algérie. 


Le général Catroux est placé 
sous la responsabilité du prési- 
dent du Conseil et du Conseil 
des ministres. Il cumulera les 
attributions d'un gouverneur gé- 
néral et la compétence d'un 
ministre, qui participe aux déli- 
bérations du Conseil. Il recevra, 
à cet effet, une délégation de 
pouvoirs, dont les termes ne 
sont pas encore précisés. 


Le Conseil des ministres a 
entendu, d'autre part, une Com- 
munication de M. Christian Pi- 
neau, ministre des Affaires 
étrangères, sur la Sarre, puis a 
décidé de proposer au sultan du 
Maroc la date du. 15 février pour 
l'ouverture à Paris des conver- 
sations franco-marocaines. 


Le Conseil des ministres ne se 
réunira pas avant le départ de 
M. Guy Mollet pour l'Algérie 
Ses délibérations se trouvent 
donc suspendues pour une di- 
zaine de jours, 


Tanguy-Prigent, | 






Aujourd'hui, à 16 heures, le 
Comité d'entente a convié les 
Algérois à un rassemblement 
devant la Maison du Combat- 
tant — point de départ d’un cor- 
tège qui doit se rendre au mo- 
nument aux morts. 

La presse algéroise a accordé, 
hier matin, une place considé- 
rable aux manifestations de 
sympathie à l'égard de M. Sous- 
telle et d’hostilité à l'égard du 
général Catroux. D’immenses 
photos publiées sur des pages 
entières montrent les manifes- 
tants se jetant sous les auto- 
mitrailleuses pour empêcher M. 
Soustelle de partir. 


Les commentaires qui accom- | 


pagnent ces reportages ont été 


E violentes manifestations se sont produites hier en plein centre de la ville d'Oran. Des centaines de musulmans ont incendié | 
D plusieurs magasins et une dizaine de voitures. La foule des émeutiers est restée maîtresse d’un quartier entier de la ville | 
européenne pendant plus d’une heure. Une charge de C.R.S. réussit à disperser temporaireraent les manifestants ; ils se | 
dans d’autres secteurs, Des patrouilles milit aires circulent en ville. Les quartiers musulmans sont isolés par | 
js troupe. Le couvre-feu a été décrété à 19 heures. 





MANIFESTATION 





| 
| 


| 


particulièrement violents, y com- | 
pris dans le journal de M. Che- | 


vallier : il s’agit de maintenir en 
état de mobilisation une opinion 
surexcitée, On prévoit que 


presse continuera avec l'exploi- 
tation de la « manifestation anti- 
Catroux» d'aujourd'hui. 








chez votre tailleur: 
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élégance et qualité 
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L'épreuve 


’EPREUVE de force est 
déclenchée. La semaine 
qui vient sera décisive. 
Les organisations extré- 
mistes qui provoquent les 
Français à la haine, pour 
protéger les privilèges de 
quelques-uns, ont résolu en 
Algérie de mesurer directe- 
ment et brutalement leur 
puissance à celle du gou- 
vernement de la hRépu- 
blique. { 

Les manifestations, et 
les appels à l’'émeute, des 
trois derniers jours avaient 
d’abord pour objet de faire 
revenir le président du 
Conseil sur la nomination 
du général Catroux. M. 
Guy Mollet n'a pas cédé. 

Les délégués des féodaux, 
et la presse dont ils ont le 
monopole à Alger, ont alors 
fait toutes les pressions 
pour que le voyage du chef 
du gouvernement soit dif- 
féré. Is ont même obtenu 
u’un ou deux ministres 
plaident leur cause au 
Conseil d'hier, M. Guy Mol- 
let n’a pas cédé, 
L'intimidation n’a pas 
réussi. Il était vital qu’il en 
soit bien ainsi, Le moindre 
signe de faiblesse aurait 
fait redoubler l’insolence de 
ces hommes qui se font ar- 
bitrairement les porte-pa- 
role des Français d'Algérie. 
Chaque fois, au contraire, 
que le gouvernement fait 
front, refuse de s'incliner, 
non seulement il rassure 
ainsi l’opinion musulmane, 
mais. surtout il encourage 
es Français de là-bas à re- 
ever la tête, à secouer le 
ug de ces maîtres qui pré- 
ndent parler en leur nom, 
et qui ne leur apportent 
ue deuil et misère. 


a 

Tous les projecteurs, à 
partir de lundi matin, se- 
ront braqués sur l’Algérie. 
Il faut qu’ils le soient. Car 
seule la volonté nationale, 
lorsqu'elle est mobilisée — 
et si le gouvernement sait 
l’incarner — est assez forte 
pour écraser les manœu- 
vres des féodalités et impo- 
ser l’autorité de la France, 
préface indispensable à la 
paix. 
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Le général 


CATROUX 


» e . 
précise ses projets 
» 2. 
algériens 
LE général Catroux, ministre-ré- 
sident en Algérie, a fait hier 
à deux journaux du soir, à Paris, 
d'importantes déclarations sur la 
nouvelle politique algérienne du 


gouvernement, De ces déclarations 
il ressort notamment : 


© 1. — C'est le président du 
Conseil qui a maintenu la dési- 
gnation du général Catroux. Ce 
dernier, devant les réactions 
qu'avait suscitées sa nomination, 
avait offert de renoncer. 

© 2. — La politique d'intégra- 
tion est abandonnée : « Les Mu- 
sulmans aujourd’hui ne l’accep- 
tent plus ». Le gouvernement 


« respectera la personnalité algé- 
rienne ». 


.® 3. — « Il ne peut être ques- 
tion de reconnaître à l'Algérie 
une personnalité purement musul- 
mane, L'Etat national algérien n’a 
aucune base historique. » 

© 4. — Le gouvernement géné. 
ral sera maintenu mais son orga- 
nisation sera modifiée. L’'Assem- 
blée algérienne sera, elle aussi, 
maintenue : un embryon de pou 
voir exécutif lui sera ajouté qui 


pourra servir à doter l'Algérie 
d’une structure fédérale. 
© 5. — « J'exclurai de mes 


interlocuteurs les musulmans qui 
se sont dressés contre la France. » 

@ 6. — Il faut changer les més 
thodes de combat et « opposer 18 
guérilla à la guérilla ». 


M. Guy Mollet s'est entretenu avec Bourguiba 


de l'aménagement des conventions franco-tunisiennes 


LES PROPOS de 


ALFRED SAUVY 
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Automation 


À mot, à relent de 


sorcellerie, a eu le don de 
déclencher toute une série 
d'émotions, de réflexes, met- 
tant en marche le redoutable 
mécanisme des rêves et des 
cauchemars. Peut-être mé- 
rite-t-il aussi un peu de ré- 
flexion. 
Le mot 


L. terme, d’abord, 
attire Flattention, car ïil a 
suscité de légères querelles 
de langage. Il faut, de toute 
évidence, dire « automation ». 
Pour une fois que les Anglo- 
Saxons nous envoient un 
mot correctement formé et 
de graphie française, il faut 
lemployer sans hésiter, en le 
prononçant, bien entendu, à 
la française, comme « infor- 
mation > ou « proclama- 
tion >. Ce nouveau venu, si 
franc, nous fera un peu ou- 
blier tous les « parking », 
les « remake », les « cover- 
girl » que, par malthusia- 
nisme, par perte -de l'esprit 
de création, nous ne savons 
ni arrêter aux frontières, ni 
franciser, une fois celles-ci 
violées. 


Et le plus curieux, c'est 
que les objections faites à ce 
vocable honnête viennent pré- 
cisément de son allure fran- 
çaise qui lui donne l’appa- 
rence louche d’un néologisme, 
bête noire de l'esprit stérile. 


La chose 


N. vous attendez 


pas, dans le cadre étroit de 
cet article, à une explication 
en règle des mystères de 
l'électronique, pas plus qu'à 
des envolées métaphysiques 
sur les cervea.x d'acier et 
la cybernétique. 


Contertons-nous de savoir 
que l’automation permet 
d'assurer mécaniquement 
certains réglages, certains 
contrôles, jusqu'ici confiés à 
des hommes. 

I] faut dissiper quelques 
préjugés, quelques terreurs, 
et, malheureusement aussi, 
quelques agréables illusions. 

Chaque fois que survient 
une belle découverte techni- 
que s'ouvre un Jarge horizon 
nouveau. Devant l’homme 


apparait tout un monde de 
possibilités, comme au pas- 
sage d’un col montagneux 
ou d’un tournant en cor- 
niche. Mais si l'esprit est 
prompt, faible est la chair, 
ou plutôt la main. Rien ne 
va aussi vite que prévu, 
entrevu. Lorsque, en 1945, la 
force atomique apparut aux 
hommes, à la fois épouvan- 
tés et charmés, certains par- 
laient déjà d'arrêter la cons- 
truction des barrages élec- 
triques, qui depuis; atti- 
tude qui rappelle celle des 
enthousiastes qui, en août 
1944, déchiraient leurs cartes 
de rationnement, lors de l’ar- 
rivée à Paris du général 
Leclerc. 


Don Quichotte 
et Sancho 


Re va 
se heurter à de nombreux 
obstacles pratiques, parmi 
lesqueis les difficultés finan- 
cières ne seront pas les prin- 
cipales. I1 faudra mettre en 
action des bureaux (où l’au- 
tomatisme n’a guère péné- 
tré), établir des plans, trou- 
ver des techniciens, dans la 
branche qui précisément en 
manque le plus (et ce n'est 
pas une coïncidence). Et, par- 
dessus tout cela, la force 
anonyme et puissante qu'on 
appelle inertie. 


Un lecteur inquiet me de- 
mandait même si cette 
monstrueuse invention allait 
être rapidement appliquée à 
l'agriculture. Qu'il se rassure 
ou qu’il retourne, bout pour 
bout, ses inquiétudes, Nos 
besoins iront toujours plus 
vite que nos progrès, Car il 
est plus facile de désirer (ou 
de craindre) que de réaliser. 

Mais notre siècle est porté 
à la magie, par réaction 
contre le précédent. Attachés 
à la réalité compacte par un 
magma de lois, d’habitudes, 
de droits acquis, de privi- 
lèges, gros ou menus, nous 
aimons bien détacher un mo- 
ment notre esprit, comme 
un chien de garde ; nous sa- 
vons bien qu'après quelques 
galops éperdus, il reviendra, 
chargé d'une délicieuse lassi- 
tude, bien nécessaire, d’aii- 
leurs. 

A. 8. 

(Copyright « L'Express ».) 


M GUY MOLLET a reçu hier 

* après-midi M. Habib Bour- 
guiba, président du Néo-Des 
tour. M. Savary, secrétaire 
d'Etat chargé des affaires ma- 
rocaines et tunisiennes, et M, 
Seydoux, haut-commissaire de 
France à Tunis, assistaient à 
l'entretien. 

A l'issue de cette entrevue, 
M. Bourguiba a notamment dé- 
claré : « Je crois que nos en- 
tretiens seront couronnés de 
succès et que des aménage- 
ments seront apportés dans une 
atmosphère d'amitié et de com- 
préhension aux clauses des 
conventions franco - tunisien- 
nes. 


L’effondrement 


des youssefistes 


€onstatant avec satisfaction 
que l'accord s'était fait « sur 
les grands principes et les li- 
gnes générales » de tels amé- 
nagements, M. Bourguiba a pré- 
cisé que pour sa p=rt il condui- 
rait la partie polit que des né- 
gociations. 

Evoquant les derniers événe- 
ments de Tunisie et en parti- 
culier la tentative de coup 
d'Etat de Salah ben Youssef, 
le président du Néo-Destour a 
constaté que « l'effondrement 
de l'opposition youssefiste », à 
la suite de l’action du gouver- 
nement, prouve que cette « en- 
treprise de subversion et de 
guerre civile n'avait aucune ra- 
cine dans le peuple ». 

L'Algérie 

Quant au problème algérien, 
le Jeader tunisien croit que la 
France doit en hâter la solu- 
tion « de façon à décourager 
toutes les entreprises de guerre 
civile et asseoir son influence 
sur toute l'Afrique du Nord 
dont les trois peuples doivent 
prendre conscience de la soli- 
dité de son amitié. » 


ET 
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L'EXPRESS, — Sam. 4-Dim. 5 février 1956 


Hier après-midi à l’Assemblée 


Débat passionné 


sur les invalidations 
poujadistes 


Le s'est à nouveau réunie, hier après-midi, à 15 


heures, sous la présidencé de M, Le Troquer. 


Elle a tout 


d’abord adopté, sans discussion, le programme de travail 
posé le matin par sa conférence des présidents : la séance de l'après. 
midi, ainsi que celles de mardi et de vendredi prochains, seront 
consacrées à l'examen des dossiers d'élections. 


L'Assemblée a ensuite procédé à 
la validation sans débat des élus 
dans les départements suivants 
Sénégal, Soudan, Cameroun, Gui- 
née, Comores, Charente-Maritime 
(à l'exception du sixième siège, 
toujours en litige), Aisne, Deux- 
Sèvres, Tarn, Vaucluse et Vienne. 

L'Assemblée en vient alors à la 
première discussion d'un des 
douze cas concernant les députés 
poujadistes, 

I1 s'agit de la demande d’annu- 
lation de l’apparentement conclu 


dans les Bouches-du-Rhône entre | 
les trois listes poujadistes, dépo- | 


sée par M. Félix Gouin, socialiste. 
Une situation.type 


L'affaire est exposée par M. Le- 
toquart, rapporteur du deuxième 
bureau, qui a conclu à l'invalida- 
tion. 

M. Pelat, poujadiste, réplique 

« Socialistes et radicaux ne 
se réclamaient-ils pas du même 
Front Républicain ? Nul ne 
peut d’ailleurs dire, poursuit- 
il, que la personne physique de 
Pierre Poujade constitue à elle 
seule un parti ou une organi- 
sation, à moins de prendre Le 
Pirée pour un homme... » 

J1 conclut, sous les rires de se: 
amis : 

« Entre M. Letoquart et la 
justice, il faut choisir le bon 
cheval. » 

M. Félix Gouin défend la ihèse 
de la rupture de l’apparentement : 

« Chacune des trois listes 
portait la mention « présentée 
par Pierre Poujade ». Elles 
étaient, d'autre part, toutes 
trois remarquables par leur ab- 
sence de programme, à l’ex- 
ception du slogan « Sortez 
les sortants ! »_ (Rires à gau- 
che.) 

M. ISORNI. — En admet- 
tant que vous ayez raison, ne 
serait-il pas alors plus démo- 
cratique de retourner devant 
le peuple ? 

M. GOUIN. — L'Assemblée 
est libre de ses interprétations ; 
elle tient ses pouvoirs de la 
Constitution. 


Rappel à l’ordre 


Le débat qui, jusqu'à présent, 
était seulement animé, prend un 
tour violent avec M. Thamier 
(communiste), qui soutient Ja 
thèse de M. Gouin et dénonce « le 
caractère antisémite et antiparle- 
mentaire du poujadisme », 

A l'extrême droite, s'élèvent 
alors de violentes protestations. 

M. Le Pen, poujadiste, répond à 
M. Thamier 

« 1] me fait mal au .œur 
quand je vois un député 
communiste me rappeler le res- 
pect des ‘lois, Entre vous et 
moi, 11 y a 80.000 cadavres, » 

Mais il ne peut poursuivre ; une 
longue clameur part des bancs 
communistes : « Fasciste ! Fas- 
ciste ! » 

Le tumulte dure pendant quel- 
ques minutes, 

Le calme revenu, 
défend sa thèse. 


Décision mardi prochain 


@ « Il y avait des affinités 
entre ces trois listes, Mais 
elles ont été enregistrées par 
les préfets. Le peuple souve- 
rain n’a pas été trompé. Des 
milliers d'électeurs ont voté en 
toute connaissance de cause ; 
mais comme le disait un jour- 
nal, hier soir : la chasse aux 
poujadistes est ouverte. » 

@ « La République est en dan- 
gér ? République des camara- 
des, oui ! » (Vives manifesta- 
tions à l'extrême gauche.) 

M. Demarquet (poujadiste) vient 
épauler l'orateur en développant 
la même thèse sur un ton plus 
posé : 

e « Qu'’'allons-nous fire si 
vous nous invalidez ? Eh bien ! 
nous l’exploiterons devant Île 
pays, je vous le dis franche- 
ment, » (Cris à gauche.) 

Finalement, l'Assemblée, sur la 
suggestion de M. Boscary-Mons- 
servin (modéré), renvoie sa déci- 
sion à mardi prochain. Elle fera 
jurisprudence pour les onze autres 
cas d'élus poujadistes dont l’élec- 
tion est, pour le même motif, 
contestée, 


M. Le Pen 
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partir de vendredi pro- 
A chain, le général Ca-? 
troux, ministre-résident £ 
sera responsable de l’ensem-{ 
le de l'administration fran. 
çaise en Algérie. La première’ 
difficulté qu’il rencontrera’ 
(comme M. Grandval au Ma-; 
roc, l'été dernier) est celle dui 
Z personnel qui est actuelle 
Z ment à la tête de cette admi- 
nistration. 

S'il laisse en place les mé? 
£ mes hommes que M. Soustelle’ 
n'a pas osé changer dans les 
huit premiers jours de son 
£ consulat, il sera paralysé dès 
£le départ comme le fut ki 
gouverneur général. ÿ 

Le n° 1 de l'administration 
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£ néral de l'Algérie, M. Cuttoli, 
qui est lié au maréchal Juin 
et à M. René Mayer. C'est luii 
qui tient l'administration 
française. 

La justice, d’autre part, est 
sous la coupe du procureur 
général, M. Susini, parent du’ 
sénateur Borgeaud. 

La population européenne; 
et musulmane d'Algérie a les’ 
yeux fixés. sur ces deux hom-? 
mes importants. Tant qu'ils? 
seront là, rien ne pourrai 
£ changer. 
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JACQUES SOUS’ 
M TELLE est rentré; 
= en France. H n'est; 


plus gouverneur général de 
l'Algérie, mais il est dépu- 
té du Rhône. Quels sont 
ses projets ? 

Après dix mois, physk 
quement durs, en ê 
il souhaiterait. paraît-il? 
que le gouvernement : 
confie lambassade de 
France au Mexique. 


Le Mexique est le pans} 
d'élection de M. Soustelle 
qui est un ethnologue dis-/ 
tingué et qui a écrit unf 
ouvrage remarquable sur’ 
la civilisation des Incas. 

En 1941, le général de 
Gaulle l'avait chargé d'une; 
mission au Mexique, il e 
garde une grande n 
gie. 


SSRARAARIARARRERRARRIRR RARES 


E ministre tunisien dé} 
L P.T.T., M. Shadly-Rhaï; 
est à Paris. 11 vient dé/ 
onfier à une  compaglt} 
rançaise le travail important} 
qui consiste à équiper la 1 
nisie d’un réseau téléphon} 
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Z satisfaisantes et il VOu 
Zen tout cas, améliorer imm 
£ diatement la distribution & 
£ courrier en la faisant par v 
# licoptère. 11 demande donc 
Éla France qu’elle mette à # 
Ë disposition quelques héliw 
£ tères postaux. 

À PS Brigitte GROS 


Enorme AAA 


Nouveau déficit 
de la France à l'UEF: 


Les opérations de la France à 
l’Union Européenne 
ments se sont soldées, : 
mois de janvier dernier, Pi je 
déficit de près de 20 mibia 
francs. 


: han 
Malgré la situation des er 
ges commerciaux qui : 
n 


es 
pour le 


js 
sent comme favorables, eu 
que le ministère des cho 
attribue à des facteurs = qu 
giques, est le plus impor is 
la France ait enregist 
juin 1963, 















EXPRESS. — Sam. 4-Dim. 5 février 1956 


Boulganine à Eisenhower dans son deuxième message : 





Votre refus inquiète l'opinion soviétique ” 


E maréchal Boulganine a réitéré dans la nuit 
de jeudi, sur un ton amical et très pressant, 
son offre de conclure avec les Etats-Unis un 

pacte d'amitié et de non-agression pour une durée 
de vingt ans. 

S'adressant au président Eisenhower, le pré- 
sident du Conseil soviétique rappelle qu’il reste 
prêt à conclure des pactes similaires avec la 
France et la Grande-Bretagne, et propose (comme 
il le fit déjà à Genève, il y a six mois) un traité 
de non-agression entre les nations atlantiques et 
les pays membres du traité de Varsovie. 

Reprenant une à une les objections du président 
Eisenhower à la conclusion d’un pacte soviéto-améri- 
cain, Boulganine remarque que la Charte des Nations 
Unies, loin d’exclure et de rendre sans objet les traités 
d'amitié, les favorise au contraire. En outre, loin de 
constituer une garantie en elle-même, « In Charte 
des Nations Unies ne saurait être efficace que si les 
deux plus grandes puissances du monde rendent leurs 
relations harmonieuses ». 







(par la bouche de M. Dulles) des déclarations « peu 
conformes à l'esprit de Genève ». 

« Vous admettrez, poursuit Boulganine, que ceci ne 
peut manquer de créer, au sein du public soviétique, 


@ Le chef du gouvernement 
soviétique propose des 
“mesures concrètes” pour 

la détente 


une appréhension parfaitement compréhensible quant 
aux intentions des Etats-Unis. » 

Cette phrase constitue sans doute le mot-clé du 
message. Eke laisse entendre que l'équipe actuelle du 
Kremlin a besoin d'un geste rassurant de la part des 






Etats-Unis pour pouvoir poursuivre sa politique de 
détente en Europe et en Extrême-Orient. 

En fait d'engagements concrets dans le cadre d'un 
traité bilatéral, Boulganine propose les mesures sui- 
vantes : 

1° Réduction des forces armées des Cinq Grands, 
en tenant compte des mveaux sur lesquels un accord 
est déjà intervenu (à la sous-commission du désar- 
mement) ; 

2° Accord sur les armes atomiques, en vue de leur 
prohibition, cet accord devant faciliter l'adoption de 
mesures de contrôle international. 

A l'exemple de M. Jules Moch, le maréchal Boulga- 
nine considère donc que l'accord sur le désarmement 
doit précéder la mise en place des contrôles, faciliter ‘ 
un accord sur ceux-ci et aboutir à l'application simul- 
tanée des mesures de désarmement et de contrôle 


Les dangers du contrôle aérien 


Boulganine souligne que le contrôle sans désarme- 
ment (l'inspection aérienne préconisée par Flisen- 
hower) ne ferait qu'accroître la tension (c'est égale- 
ment la thèse de Jules Moch) : ° 

« Jugez vous-mêmes, M. le Président, écrit Boul- 






























« Nos actes et les vôtres » 


A la formule américaine : « Des actes, non des 
paroles », Boulganinge réplique en énumérant les me- 
sures de détente prises par l'U.R.S.S. depuis mai 
dernier : traité d'Etat avec l'Autriche ; évacuation 
de Porkkala, dernière base soviétique en territoire 
étranger ; réduction de 640.000 hommes des effectifs 
soviétiques ; réduction de 9,6 milliards de roubles du 
budget militaire de l’U.R.SS. 

Les Etats-Unis, pendant ce temps, note Boulganine, 
loin d’avoir pris eux aussi des mesures de détente, 
ont au contraire accru leurs dépenses militaires, aug- 
menté le nombre de leurs bases à l'étranger et fait 


Les Trois étudient 
les moyens de 
maintenir la paix 
au Moyen-Orient 


WASHINGTON. 


A France a accepté officiellement l'invitation de la Grande- 
Bretagne et des Etats-Unis de participer à des entretiens 
sur les mesures à prendre au Proche-Orient afin de mettre 

en œuvre la déclaration tripartite de 1950 sur le maintien du 
statu quo. 

L'invitation, transmise à M. Couve de Murville, ambassa- 
deur de France, par MM. Foster Dulles et Roger Makins, ambas- 
sadeur de Grande-Bretagne aux Etats-Unis, a été acceptée par 
le gouvernement dès hier. 

Les entretiens tripartites vont donc commencer, vraisemblable- 
ment à Washington, au niveau des experts, Le premier travail 
consistera à évaluer les forces dont disposent les trois puissances 
dans cette région. Pour l'instant, il s’agit essentiellement, du côté 
britannique, des troupes cantonnées à Chypre, et, -du côté améri- 
Cain, de la VI: flotte qui vient d'être envoyée en Méditerranée. 

Une fois de plus, la situation de la France sera rendue difficile 
sur le plan militaire : il n'est pas probable qu'elle puisse disposer 
de troupes, même pour une destination symbolique, étant donné la 


situation actuelle en Afrique du 
Nord, 


«Action immédiate » 
en cas de conflit 


Si les trois puissances veulent | 
en effet donner quelque réalité | 
à la déclaration tripartite de 

, elles doivent se souvenir 
Que ce document évoquait, en cas 
de conflit menaçant le statu quo, 
QUune «action immédiate» se- 
rait entreprise par les Anglais, 
ts Français et les Américains. 


On considère cependant à 
grshington que la seule ouver- 
e des pourparlers pour « don- 
te des dents» à la déclaration 
een constituera déjà un 
/ rtissement sérieux aussi bien 
Ux Arabes qu'à Israël, 
Cependant, Jes ambassadeurs 
dém ts arabes ont effectué une 
arche auprès du Département 
décla Pour protester contre la 
gestion commune anglo-amé- 
que ln et ont laissé entendre 
ralent Nations-Unies constitue- 
e le meilleur moyen de trou- 
Orient solution au Proche- 
Fran À cela on réplique, du 
ratio anglo-saxon, que la décla- 
nie” tripartite autorise les 
soit ee", "ae à agir 
e cadre . 
soit en dehors d'elle, — pts 


Cependant, ;l est difficile de 
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À 


À, 


T qu'une actio fñ 
puisse êtr t . ion efncace 
tre tentée 
signa ir : 1 par les pays 


F mainteni déclaration 
Auparaya enir le statu quo si, 
méttr nt, rien n’est fait pour 

8 Un terme à la course aux 


armements au M 


si oyen-Orient., Or, 


es Etats-Unis 


Pour I se refusent, 
L pnstant, à livrer à Israël 
.Sme, tou éfensives qu'il ré- 


à G Porte à croire que 
et dons Bretagne, suinitiotne, 
tante on... livrer une impor- 
dant, dantité d'armes à la Jor- 


tt 
tt 
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Allez en 
Amérique Latine 


Vers Mexico ou par delà les Andes, les vols KLM 
g sont rapides et directs. La KLM dessert toutes les 
grandes villes d'Amérique du Sud... et d’ailleurs. 


Consultez votre Agent deVoyages ou l’un des bureaux KLM 


Paris-Passagers : 100 Av. des Champs-Elysées 
36 bis, Av. de l'Opéra - Tél. OPE. 05-13 
4," Bordeaux - Tél.8-81-94- Lyon - Tél. FRanklin 38-25 
// Nice - Tél. 8#99-05 - Lille - Tél. 555-11 
Vols fréquents et rapides vers : 
Buenos-Aires + Caracas - Curacao - Lima 
Mexico - Rio de Janeiro - Santiago du Chili, etc. 





































Faut-il 
repousser 
l'offre de 

Boulganine ? 


pour la deuxième fois en 
dix jours, le maréchal 
Boulganine propose au prési- 
dent Eisenhower un pacte de 
non-agression et d'amitié. 

Une phrase de ce second 
message doit être retenue : 
celle où le maréchal Boulga- 
nine fait état des inquiétudes 
qu'un refus américain susci- 
terait dans l'oninion sovié- 
tique. 

S'il existe en effet, dans 
les cercles dirigeants de 
l'Union Soviétique, des parti- 
sans et des adversaires d’une 
vérit#ble détente, un refus 
sans nuances, de la part des 
Occidentaux, ne pourrait ser- 
vir que les partisans du dur- 
cissement. 

S'il n’y avait qu’une seule 
chance que l'offre de Boul- 
ganine fût une tentative sin- 
cère, il serait insensé de ne 
pas saisir l’occasion pour en 
faire le nouveau point de dé- 
part d’un dialogue sérieux. 

Même exprimé sur un ton 
amical, un second refus se- 
rait maladroit. Le bon sens 
commanderait aujour- 
d'hui d'entamer avec l’Union 
Soviétique des négociations 
sur tous les points du mes- 
sage Boulganine, et de mener 
ces négociations sans espoirs 
déraisonnables, mais aussi 
sans méfiance inutile. 


J. BLOCH-MICHEL. 
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par avion KLM 


gravement affaibli 


| 


« L' situation mondiale est 


création de la République fédé. 
rale, a déclaré le chancelier Ade- 
nauer au cours d'un meeting 
électoral, mais je ne crois pas à 
une guerre chaude. » 


tés des autres nations européen- 
nes (crise économique anglaise, 
importance du parti communiste 
italien), M. Adenauer a affirmé 
que « l'Allemagne devait être la 
principale force en 
pour assurer la défense contre 
le communisme, 


ganine. Que feraient vos chefs militaires si on leur 
indiquait, sur la base de photographies aériennes, que 
votre voisin possède davantage d’aérodromes que 
vous ? Certainement, ils ordonneraient un accroisse- 
ment immédiat du nombre de leurs aérodromes. Nos 
chefs, naturellement, agiraient de même dans un cas 
semblable. Maïs si nous nous mettons d’abord d’ac- 
cord sur une réduction des armements, l'application 
d'un contrôle sera à la fois justifiée et nécessaire. » 

Après avoir rappelé que le problème allemand ne 
peut être résolu par l'inclusion de l'Allemagne dans 
l'O.T.A.N., mais doit passer par des conversations 
entre les deux Allemagnes, Boulganine invite Eisen- 
hower à lui adresser un contre-projet américain à 
ses propositions de détente. 





EDEN (après une longue pause). — Chérie ! 
EISENHOWER. — Oui, chéri ? 
EDEN. — Rien, chérie. Seulement chérie, chérie ! 


Dessin de « Punch» (Londres). 


SARRE : 


Ouverture 





ADENAUER : 





6 Les élections 


françaises ont | des négociations 


le 13 février 
l'Occident” | 


M VON BRENTANO, ministre 
KARLSRUHE. | 


* des affaires étrangères d’Alle- 
magne, arrivera sans doute à 
Paris le 13 février pour entamer 
avec son collègue français, M. Pi 
neau, les négociations franco-alle. 
mandes sur la Sarre. 


plus instable qu'elle ne | 
l'a jamais été depuis la 


La récente prise de position en 
faveur du rattachement politique 
et économique à l'Allemagne, ren- 
dra les discussions difficiles, Un 
porte-parole du ministère des Af- 
faires étrangères de Bonn a dé- 
claré hier que la résolution de 
la Diéte sarroise ne constituerait 
pas un obstacle aux négociations, 
mais il a refusé de prendre posi- 
tion sur la mise au point fran- 
Çaise (qui précisait que la réso- 
lution sarroise ne pouvait consti- 
tuer qu’un vœu). Il s’est contenté 
d'affirmer « qu’à considérer les 
positions française, allemande et 
sarroise, on constatait que le 
désaccord n'est pas aussi grand 
qu’il peut paraître ». 


« La politique occidentale, 
a-t-il ajouté, a été gravement 
affaiblie par le résultat des 
dernières élections françaises 

Après avoir évoqué les difficul. 





Europe » 


Mgr Makarios 
aurait accepté 
les propositions 


anglaises 
LONDRES. — On croit sa- 
voir que dans sa réponse au 
gouverneur  Harding, Mgr 
Makarios, leader des Cypriotes 
grecs, aurait accepté les der- 
nières propositions anglaises, 


Pour l'Association allemande 
en faveur de la Sarre, qui groupe 
de nombreuses personnalités poli- 
tiques, les choses sont très clai+ 
res: « la résolution sarroise n’est 
pas l'expression d'un vœu mais 


libre disposition des peuples et 
valable du point de vue du droit 
international, » 














une décision basée sur le droit de * 


L'EXPRESS. — Sam. 4-Dim. 5 février 1954 


Il y a 23 ans, Hitler prenait le pouvoir 


 SORCIERS 


S 


I l'incapacité et l'étrange tolérance de la gauche allemande font 
peser sur elle une lourde responsabilité dans l’arrivée des nazis 
au pouvoir, elles ne sont pas les seules coupables. Sans le jeu 


insensé de la droite, la victoire de Hitler n’eût jamais été possible. 


Les catholiques allemands se 
montrèrent incapables de com- 
prendre le phénomène hitlérien. 
Le Centre catholique était, au 
moment de la chute de l’Em- 
pire, un parti chrétien de gau- 
che. Mathias Erzberger, puis le 
chancelier Wirth, les dirigeants 
de l'époque, étaient persuadés 
que c’est seulement dans la col- 
laboration avec les socialistes et 
en établissant une république so- 
ciale qu’on peut efficacement dé- 
fendre les intérêts des catholi- 
ques de l'Allemagne. Mais si le 
Centre catholique faisait partie 
de tous les gouvernements, de la 
République de Weimar, son évo- 
lution vers la droite était cons- 
tante. La tendance Erzberger- 
Wirth a dû vite céder sa place à 
des catholiques conservateurs 
comme Brüning, le prélat Kaas 
et von Papen. 


Les illusions 


de Brüning 


C’est le chancelier catholique 
Brüning qui, le premier, a eu 
l'idée de « l’apaisement » et de 
« l'intégration » des nationaux- 
socialistes dans le régime parle- 
mentaire. Sa théorie était que, 
par la tactique de « l'usure », 
en facilitant aux hitlériens la 
participation ministérielle, on 
pourrait calmer leurs attaques 
contre le régime et satisfaire 
leurs étranges appétits. 

De surcroît, Brüning, dont le 
gouvernement était appuyé par 
la social-démocratie, croyait dé- 
fendre les intérêts de l'Eglise 
en cherchant un accord avec les 
nationaux-socialistes « qui, après 
tout, étaient des chrétiens », plu- 
tôt qu'avec les socialistes « qui, 
après tout, étaient des marxis- 
tes >. 

Après Brüning, c'est von Pa- 
pen, qui, avec le même manque 
de perspicacité, cherchait à en- 
diguer la révolution nazie dans 
les frontières étroites du conser- 
vatisme catholique. 

Mais la conduite bornée de 
Brüning et de von Papen n'a été 
possible qu'à cause de l’aveugle- 
ment de toute la direction catho- 
lique. La hiérarchie et les diri- 
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geants catholiques allemands ont 
été trompés par les affirmations 
de fidélité au « christianisme po- 
sitif » que professait Hitler et 
son entourage. Ils n’ont jamais 
compris qu'il s'agissait là, pour 
les nazis, d’une tactique permet- 
tant simplement de gagner des 
voix chrétiennes et de brouiller 
des pistes. Ils croyaient, par con- 


tre, pouvoir se servir du natio- 


nal-socialisme pour extirper le 
marxisme athée des âmes des 
travailleurs allemands. Et, 
comme constate Joseph Rovan 
dans une étude sur les catholi- 
ques allemands dans la Répu- 
blique de Weimar « Les ca- 
tholiques crurent qu'ils allaient 
se servir du national-socialisme, 
ce fut le nazisme qui se servit 
d'eux. La grande majorité des 
catholiques n’a pas vu que la 
lutte antireligieuse était déjà 
contenue dans les principes 
mêmes du national-socialisme et 
qu’elle était inséparable de sa 
politique parce que cette poli- 
tique était totalitaire. Ils 
n'étaient pas davantage capa- 
bles de s’apercevoir que non seu- 
lement l'intérêt de l'Eglise mais 
les positions fondamentales du 
christianisme se confondaient, 
en 1933, avec la défense de la 
République libérale et de la dé- 
mocratie parlementaire. » 


Le vote pour Hitler 


On sait que cet aveuglement 
et leur manque d'appréciation 
ont conduit les députés catholi- 
ques du Zentrum à voter pour 
Hitler au moment de l’agonie de 
la République. Mais, quelques se- 
maines plus tard, ils reçoivent 
déjà leur récompense : les syn- 
dicats chrétiens sont supprimés 
et leurs biens confisqués, le parti 
populaire bavaroiïis est dissous le 
4 juillet 1933 et le jour suivant 
c'est le tour du Zentrum. Et on 
sait quel sort ont réservé plus 
tard les hitlériens aux catholi- 
ques allemands, et combien il y 
avait de vérité dans leur profes- 
sion d’attachement au « chris- 
tianisme positif ». 

Enfin, le dernier maillon de la 
chaîne des apprentis sorciers, 
qui croyaient exploiter l’hitlé- 
risme à leur profit, était formé 


vateur. Intrigant de petite envergure. A voulu lutter avec le 


fs LE CHANCELIER FRANZ VON PAPEN. — Catholique conser- 


nazisme par la ruse et fut vaincu par ses propres armes. 


par les industriels allemands. Ils 
se sont appliqués, avec une géné- 
rosité sans précédent, à garnir 
les caisses de propagande et le 
fond électoral des nationaux-s0- 
cialistes. On voulut expliquer 
plus tard cette conduite par la 
peur du communisme qui ré- 
gnait parmi eux.’ Leur motif 
était plus bas. 


Les grands industriels 


choisissent le nazisme 


Les grands potentats alle- 
mands savaient parfaitement que 
la reconstitution de la Reichs- 
wehr et l’évolution politique de 
la République de Weimar inter- 
disaient toute révolution commu- 
niste en Allemagne, et pour long- 


Sensible amélioration 


temps. Politiquement isolé, le 
parti communiste, malgré ses 
cinq millions de voix, ne repré- 
sentait pas un réel danger pour 
les institutions en place. Si les 
industriels allemands  appuyè- 
rent Hitler, ce ne fut pas par 
peur d'être expropriés par l’ex- 
trême gauche, maïs par désir de 
supprimer, avec j'aide des natio- 
naux-socialistes, les 
sociales des travailleurs 
mands. 


alle- 


Hitler leur paraissait l’instru- 
ment tout désigné pour 
opération. Il se présentait de- 


vant les masses 
comme un homme qui ne voulait 


pas briser la loi, mais désirait 


l’'accomplir selon la justice. Il 


n'attaquait jamais publiquement 
mais uniquement 


le socialisme, 


Fr TENDANCE. — Le climat a été nettement plus résistant à la Bourse hier, toujours pour des 
facteurs techniques, Après les réalisations de ces jours dermiers, les vendeurs se sont montrés pru- 


dents et la hausse du CREDIT FONCIER 


(+ 840), l'amélioration des valeurs étrangères ont apporté 


un soutien non négligeable aux titres français, L'activité du marché de l’or a été réduite mais les 


cours du métal sont fermes. 


@ FAITS SAILLANTS, — Les banques ont été simplement soutenues, 


de même que les valeurs 
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© LE CHANCELIER HEIN. 
RICH BRUNING. — Chef du 
« Centre catholique ». Adver- 
saire du nazisme qui, par man- 
que de clairvoyance politique, a 
aidé Hitler mieux que ses plus 
ardents partisans. 


ses chefs et il prétendait même 
détenir l'interprétation véritable 
de la doctrine. 


Le corset de fer 


Les industriels allemands es- 
péraient beaucoup du succès des 
formules de ce genre. Avant la 
guerre, ils avaient cherché à bri. 
ser la puissance du mouvement 
ouvrier en organisant des syndi- 
cats jaunes. Cette tactique n'a 
pas réussi car, pour l'ouvrier alle. 
mand, le socialisme était à la 
fois un sentiment profonä et 
une idée, et il était imperméable 
aux influences des doctrines pa- 
ternalistes. C’est pourquoi Hitler 
semblait le mieux placé, dans 
la nouvelle bataille, contre les 
travailleurs parce qu'il se plaçait 
à l’intérieur de leur système, 
Les industriels allemands décidè- 
rent d'appuyer le nazisme en 
tant que champion d'un socia- 
lisme qui n’en était pas un. Ils 
espéraient regagner au centuple 
les capitaux dépensés pour Hit- 
ler grâce à l'abolition future des 
tarifs syndicaüx et grâce à la 
diminution consécutive des sa- 
laires. 

Eux aussi s'’aperçurent plus 
tard qu’ils avaient joué avec le 
feu. Loin de leur donner avec 
gratitude la main libre pour 
faire les lois, Hitler leur imposa 
le corset de fer d'un totalita- 
risme qui faisait des victimes, 
dans tous les milieux. 

; K. S. KAROL, 


Voir L'Express du 3 février 1956 
(A suivre.) 


Prochain article : Le 
petit jeu de la dis- 
solution. 
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Pèlerinage au Bazar 
Le Bazar de l'Hôtel de Ville 


a reçu, hier, une visite inat- 
tendue celle de l'écrivain 
spiritualiste Lanza del Vasto 
(Le Pèlerinage aux Sources), 
qui venait féliciter la direction 
d'avoir suspendu la vente du 
« 22 long rifle », 

Le « grand patron » du 
B.H.V., homme jeune et dyna- 
mique, est d’ailleurs un fervent 
adepte de la philosophie « gan- 


dhiste », hostile à toute vio- 
lence. Et il compte, dit-on, 
pousser l'application de ses 


principes jusqu’à interdire éga- 
lement la -ente, dans son ma- 
gasin, des jouets guerriers du 
type tanks, fusils, panoplies du 
petit soldat, ete. 


w 


La tête de l'emploi 


DANS les coulisses de la 
Comédie - Française, appa- 
raît l’autre soir la troupe 
enfantine des petits anges qui 
figure dans « L'amour méde- 

n ». 

Gisèle Casadesus  s’atten- 
drit sur l’un d’eux : « Comme 
il est mignon.» La mère du 
poupard incriminé fait assaut 
de politesses : « Veux-tu dire 
bonjour à Mademoiselle. » 

« Non, « Madame », rectifie 
Gisèle Casadesus, j'ai moi 
aussi des enfants. J'en ai 
même quatre. » Alors, la dame 
compatissante : « Et les pères 
s'en occupent ? » 

Gisèle Casadesus, dont le 
mari est directeur de scène à 
la Comédie-Française, et qui 
tient parfaitement les rôles de 


petites bourgeoïses, se de- 
mande s’il faut qu'elle change 
d'emploi. 


LS 


Un jockey franc 

Poincelet, le jockey favori 
d’Ali Khan et de l'écurie Wer- 
Ztheimer, s'est cassé le poignet 


aux sports d'hiver, Pour com- 
bler ses heures de loisir for- 
cé, il a meublé la superbe 


maison qu’il possède à Chan- 
tilly d'appareils électriques en 
tous genres. Mais son person- 
nel domestique n’a pas le 
droit de les manipuler. « Ces 
objets, a-t-il expliqué, ne sont 
là que pour mon plaisir, » 


À 


Sosie chinois 


Le photographe Jean- 
Philippe Charbonnier, qui 
vient de se promener huit 
Jours sur la Grande Mu- 
raille de Chine, a rencontré 
dans un théâtre de Canton 
l'exact sosie de Philippe 


Clay. Philippe Clay, intri- 
gué, essaye d'organiser une 
tournée en Chine pour le 
rencontrer. 



















































































































































Lampadair 
Wécialement 
sion, table à 


cuivre poli, verni, 
étudié pour télévi- 
dessin, table à jeu. 


0 28.000 fr. 
ù de Jouvenel - G. Wertheim 
"t Bonaparte (6*) ODE. 83-45 
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L'EXPRESS. — San. 4-Dim. 5 février 1956 


CD 
L’'AFFAIRE DE MONFORT- 


L’'AMAURY : Solution proche 


e La police connait les tueurs e Un suspect, Lenz, 
s’est constitué prisonnier | — 


. 


Ci-dessus : 


| 


L'ENQUETE effectuée’ par le 

commissaire Samson pour re- 
trouver les assassins de Roger 
Laaban et de Louis Robinard, 
abattus dans la soirée du 31 mai 
dernier, près de Montfort-l'Amau- 
ry, à progressé rapidement. 

Roger Lenz, le suspect que les 
policiers recherchaient depuis 
plusieurs jours, s’est constitué 
prisonnier hier. 

Malgré la discrétion des enqué- 
teurs, il semble que le mystère 
qui planait sur le double crime 
s'éclaircisse brusquement par 
les documents sortis de la pri- 
son de Rambouillet, où se trouve 
Bodenan, et par certains aveux, 
les policiers ont appris que Fran- 


cis Bodenan connaissait — et | 
aurait peut-être employé — une 
bande de tueurs. | 

Parmi ceux-ci se trouvaient Jo 


Attia, célèbre lieutenant de Pier- 
rot-le-Fou, son ami Lenz dit « Pou- 
pon », écroué hier, un repris de 
justice nommé Louis Jeunet 
« Louis-le-Dingue » et un 
teur d'export-import, Louis 
rères, disparu depuis 
jours, On croit que le corvs du 
noyé trouvé le 31 janvier dans 
le canal äu Centre, près de Chail- 
ly-lès-Moranges, serait le sien. 

Jo Attia a été récemment arrêté 
à Tanger, Il aurait particivé à 
des attentats politiques commis 
en Zone espagnole, et notamment 
dans un hôtel de Tétouan où une 
bombe avait été lancée, Les rom- 
plaisances dont il a longtemos 
bénéficié s’expliqueraient par son 
appartenance à des services 
crets. 

Jo Attia sera entendu prochai- 
nement par le commissaire Sam- 
son qui se rendra à Tanger. 

Perquisitions 

Des inspecteurs ont perquisi- 
tionné dans le bar d’Attia à Mont- 
martre, On a trouvé un pistolet 
de même calibre que celui qui tua 
Robinard. La compagne 
ses employés, ses amis ont été, 
eux aussi, interrogés, 

Les cinq millions de commission 
sur un marché fictif que Robinard 
avait versés à Bodenan et qui 
n'ont jamais été retrouvés auraient 
servi. à payer les tueurs à gages. 

En marge de cette affaire, 
police a arrêté à Orly 
merçant, M. Choukher, 
nait du Caire, Gérant 
ciété à Paris, il aurait possédé 
plusieurs traites de Bodenan. 

En attendant de savoir s'il a 
été mêlé à cette affaire, M. Leroy, 
juge d'instruction au Parquet de 
la Seine, l’a inculpé d'émission de 


Cha- 
plusieurs 


un com- 
qui reve- 
d'une so- 


chèques sans provision et d'in- 
fraction à la législation sur les 
sociétés. 





C'est par cette fenêtre que les trois enfants sont tombés. 


Le petit Christian 


(tombé du 3° étage avec son frère et sa sœur) 
pourra expliquer, dans une semaine 


le drame de Châtenay-Malabry 


PARIS. 


LE commissaire de police de 
Sceaux n’a pas encore inter- 
rogé le petit Christian Legoullon 
qui, avec son frère et sa sœur, 
est tombé d’une fenêtre du troi- 
sième étage, à Châtenay-Malabry. 


DERAINES « C° 


SA. au capital de 10 millions 
entièrement libéré 


FABRICANT - TRANSFORMATEUR 
219, r. Saint-Denis - PARIS (2°) 


précédemment 
PONCET et DERAINES FILS 
Maison fondée en 1901 


TEXTILES SPÉCIAUX 
TOILES - FLANELLES 
SIMILI-CUIRS 


pour dessus, doublures, premières, de 
PANTOUFLES - CHAUSSURES 
GALOCHES - FAFIOTS 
SEMELLES, etc. 





Cet interrogatoire ne pourra être | 


fait avant au moins une semaine. 
Christian, le seul survivant, est à 
Necker dans un état grave. C’est 
ainsi qu’il n’y a pas, pour l’ins- 
tant, de version officielle de l’ac- 
cident. IL n’y a eu, en effet, aucun 
témoin. 

On pense que les trois enfants 
se sont affolés à cause de la bles- 
sure à la lèvre du plus jeune, 
Jean-Claude ; Christian, dix ans, 
aurait alors poussé une chaise 
vers la fenêtre — qui a la hau- 
teur « réglementaire » d’un mè- 
tre — l'aurait ouverte pour es- 
sayer d'appeler sa mère, Les deux 
plus jeunes enfants, agrippés à 
lui, seraient eux aussi montés sur 
la chaise, Se penchant, Christian 
aurait perdu l'équilibre et aurait 
entraîné dans sa chute son frère 
et sa sœur. Ceci est la version la 
plus plausible. 

Maisons neuves au milieu de 
terrains vagues : le couple et les 
quatre enfants — le quatrième est 
À l'hôpital pour une grave mala- 
die — se sont installés là en oc- 
tobre dernier. Le père est maga- 
sinier dans une usine de Paris. 

Mme Le Goullon, ce matin-là, 
n'avait pas voulu emmener ses 
enfants au marché, à cause -du 
froid. Elle: est restée absente en 
tout pendant 25 minutes 


d'Attia, | 


la | 





dit | 
direc- | 


se- | 



























Les collections de printemps (5° jour) 


Chez Jacques FATH : 


une ravissante personne 


« RAVISSANT, joli, adorable », 
sont les mots qui jaillissent 
spontanément devant la collec- 
tion Jacques Fath et que re- 
trouve avec délice, après cinq 
jours de défilés, une assemblée 
de journalistes à bout d’épi- 
thètes. 
A quoi bon les modes et la 
mode, si ce n’est pas pour être 
séduisante ? C'est à ce raisonne- 


> 


PE TD 
C'EST : 

Geneviève 
Fath, directri- 
ce et modélis- 
te de la mai- 
son créée enk 
1938 par son 
mari dans un 
« deux pièces 
cuisine » de la 
rue La Boétie. 

Aujourd'hui, 
650 personnes 
y travaillent, 
deuses, 425 
11 ateliers 





















dont 44 
ouvrières 
plus 2 
peaux et 12 mannequins. 


ven- 
dans 
de cha- 


Collections de 130 à 150 
robes, plus une demi-collec- 
tion de 25 modèles en mars 
et en novembre, plus une 
collection « Boutique acces- 
soires » qui comprend sacs, 
gants, ceintures, parfums, 
cravates, bas, gaines et sou- 
tiens-gorge portant la griffe 
Fath. 

Le prêt 


à porter signé 


Fath-Université n’a pas été 
poursuivi 
Fath. 


par Geneviève 





ment que paraît obéir Geneviè- 
ve Fath en créant une collection 
où lignes, coloris et tissus vi- 
brent, chatoient, bruissent pour 
la plus grande gloire des jolies 
femmes. 

La ligne ? Celle de la beauté : 
gorge ronde, taille mince, han- 
ches arrondies, pieds effilés. 

Les tissus ? Ceux qui ont des 
noms chantants : soiïes sauva- 
ges, fil à fil, organdis, mousse- 
line, tulles point d’esprit, satin. 
Les couleurs sont franches et 
tranchées, souvent couplées : 
blanc et bleu, bleu et rouge, 
rouge et noir, noir et blanc. Et 
puis des jabots, des tuyautés, 
des guimpes, des marguerites à 


Chez Madeleine de 


la ceinture, des jupons, des ca- 
che-cœur, tout ce qu’on nom- 
me « parure » et « colifichet », 
aûtrefois considéré comme le 
point final de la « toilette ». 

Petits tailleurs  fringants… 
Débauche de fleurs au corsage, 
à la ceinture, à l'épaule. Et 
surtout, signés Fath, des cha- 
peaux, des vrais, qui ne dégui- 
sent pas mais voilent, escamo- 


tent, encadrent et font pousser 
aux femmes présentes ces 
« oh » et ces ah » dont on 


croyait perdu le secret. 

Plus qu’un atelier de couture, 
la maison de Jacques Fath est 
un atelier de beauté; celle qui 
la dirige n’ignore rien, on le de- 
vine, des façons de dissimuler, 
escamoter, camoufler défauts ou 
points faibles; des coloris qui 
flattent le teint; des détails qui 
font diversion. Faire semblant 
d'être belle, art d'illusion qui 
se perd trop. 


® Ce qu'il y a de plus 
beau : 


Un côté rougissant, tout en 
voilettes, courbes et vaporeux, 
Il est bien significatif que Ge- 
neviève Fath ait créé une col- 
lection spéciale de déshabillés : 
voiles de mousseline, d’organza, 
tuyautés ou brodés, présentés 
sur des pantalons mi-longs de 
satin pâle. Et débauche de fleurs 
au corsage, à la ceinture, À 
l'épaule. 


@ Ce qu'il y a de 
moins beau : 


Une naïveté dans la coupe qui 
oblige à multiplier les coutures 
et les pinces. Ces pinces, haïes 
des couturiers, chéries des fem- 
mes : « Si on faisait une pin- 
ce à la taille. Il faut des pin- 
ces à la poitrine. » A qui ces 
phrases ne rappellent-elles rien? 


@ Impression do mi. 


nante : 
Les lignes audacieuses que 
d’autres tracent dans l’espace, 


Geneviève Fath tente de les 
adoucir pour nous éviter les 
chocs et nous apprivoiser, Sa 
collection est un sourire. 

M. C. 


RAUCH : 


une dame qui a bon genre 


A couture n’est pas ici un art 

spectaculaire, destiné à exal- 

ter une déesse, mais une activi- 
té aristocratique. 


La femme vue par Madeleine 
de Rauch « sait d’habiller », 
comme elle doit savoir recevoir 
ou jouer au golf, mais jamais 
en parler ni en faire parler. 


Elle a « bon genre » avec sa 
taille reprise devant et vague 
dans le dos, ses robes souples 
simulant un boléro au-dessus 
de la taille ceinturée, ses 
juges raisonnablement étroites 
et ses blouses en shantung. Ses 
manteaux, qui hésitent entre le 
pardessus et la redingote, pi. 
mentent sa silhouette d’un char- 
me ambigu en lui donnant une 
allure de petit garçon. 


@ Ce qu'il y a de plus 


beau : 
Les robes chemisiers, qui ont 
une souplesse natnrélle, Les 


ceintures de curé en gros grain, 
qui soulignent la taille sans la 
casser. 


@ Ce qu'il y a de 
moins beau : 


Les tailleurs, très classiques, 
trop classiques, tellement elassi- 
ques. 











avec 
collaboration 
de Mme Met- 
they, que le 
monde de la 
couture ap- 
pelle « Pier- 
Madeleine de Rauch 


TY ». 
a fait de la couture parce 
qu’elle savait s'habiller, Ses 


amis lui demandèrent des 
conseils. ŒÆlle finit par 
les donner sous forme de 
robes à partir de 1927 dont 
la caractéristique fut tou- 
jours le « bon ton », celui de 
sa clientèle. 

Madeleine de Rauch, c’est 
aussi 120 ouvrières, 13 ven- 
deuses, 6 mannequins. Col- 


lections de 100 modèles plus 
deux demi-collections de 40 
modèles, et deux collections 
« boutique» de prêt à por- 
ter. 





@ L'impression domi- 
nante ! 


Du « neuf raisonnable » pour 
Parisiennes, une collection où 
les femmes se disent : « Voilà 
exactement ce que je cherchais... 
pour moi, » 








(8) 


© Il pourrait y 
avoir des 


surprises. 


la veille de la constitution 

du premier gouvernement 
de Front Républicain, permet- 
tez-moi de vous dire que nous 
sommes quelques-uns à nous 
sentir des démangeaisons irré- 
sistibles dans les bouts des 
doigts de pied, On nous avait 
promis monts et merveilles — 
et la montagne a accouché 
d’une souris. 

Voilà qu’on nous propose 
une poignée de « ministrables » 
de gauche — toujours les 
mêmes — remplaçant les éter- 
nels ministrables de droite et 
formant bien sagement et se- 
lon la bonne vieille recette 
— bien remuer avant usage — 
un ministère bier. sagement 
dosé. 

C'était donc cela, le renou- 
veau ? C'était donc pour cela 
que vous avez combattu, et 
c'est ainsi que vous espérez 
redonner aux jeunes le goût 
pour la chose publique ? 

Je me demande seulement 
si c’est comme cela qu’on veut 
s'y prendre pour décourager les 
Français de voter pour Pou- 
jade. Il pourrait bien y avoir 
de drôles de surprises en 1960 
— ou avant. 

W. LUST, Ville-la-Grand. 


© Nous voterons com- 


muniste 


Fa vous écrire, lorsqu’en 
lisant « L'Express », ce ma- 
tin, j'ai vu que François Mauriac 
l'avait fait pour moi. Son bloc- 
notes traduit exactement le fond 
de ma pensée et celles de com- 
‘ien d’autres vous ne pouvez 
l'imaginer. 

Depuis décembre, nous suivions 
le Front Républicain avec une 
âme neuve et joyeuse; enfin, 
pensions-nous, cette fois, nous 
avons pris le bon chemin, la 
rrite est toute droite. 

Hélas ! Guy Mollet et Mendès 
France, : main dans la main, ce 
n’était qu’une image : le F. R. 
est mort-né. Nous voilà revenus 
sur le chemin tordu des marchan- 
dages. 

J'estime trop Mendès France 
pour lui faire des reproches; mais, 
puisqu'on ne le voulait pas, le 
parti radica. devant apporter au 
gouvernement son soutien, non sa 
participation. 

Tout cela donne l'impression 
qu’une fois de plus on nous a 
donné un bonbon pour que nous 
soyons bien sages, le temps d’ar- 
ranger toutes choses, qu'importe 
si, après, les enfants pleurent. 

Mais cela ne durera pas tou- 
jours, il y aura une prochaine 
fois, et alors nous dirons : il faut 
pourtant que tout cela change, et 
nous voterons communiste avec 
espoir et rage au cœur. 


Y. MONNIER, Paris. 


© On lui a pré- 
féré le M.R.P. 


j'a été très surpris par 


Péviction de M. Mendès 
France du ministère qui sem- 
blait naturellement lui échoir : 
celui des Affaires étrangè- 
res. Son passage à la tête de 
notre diplomatie nous valut 
une recrudescence de prestige 
au sein du concert internatio- 
naL Depuis la chute du cabinet 
Mendès France, nous faisons 
figure, dans ce domaine, de 
parents pauvrés, et nous sem- 
blons de jour en jour nous 
désintéresser des problèmes 
étrangers. 

Où est le splendide isolement 
du Front Républicain, ni 
concessions à droite, ni con- 
cessions à gauche ? 

L'anticommunisme 
bien connu de Guy Mollet était 
une solide garantie eontre la 
formation d’un gouvernement 
de Front populaire. Mais on 
nous parlait aussi d’exclusive 
contre la droite. Or, pour élar- 
gir la majorité, on a préféré 
le MR.P. à Mendès France... 

René BOURDIF, 
La Bouilladisse. 


© Qui tire nos ficelles ? 


EXMILITANT socialiste, qui a 
lâché la S.F.IO, lors de la 


Jusion S.F.LO.-MR.P. prêt, en 
AP Or ever ei comteng 


dre la lutte, je m'interroge ! Le 
veto M.R.P. qui écarte Mendès 
des Affaires étrangères en est la 
raison. 

Une fois de -plus, allons-nous 
laisser la réaction tirer les ficelles 
pour apporter de l'eau au moulin 
Duclos-Poujade ? 

Ce n'est ni à Mendès ni à Mol- 
let de dénoncer ce scandale, mais 
aux journaux du Front Républi- 
cain et aux partis radical et so- 
cialiste. 

Les cléricaux du M.R.P. ont 
enlisé la IV*e République. Si le 
Front a peur de ces punaises de 
sacristie, les masses ouvrières et 
républicaines réagiront en impo- 
sant le Front Populaire : (nous 
avons la nostalgie de juin 1936) 
ou, écœurées, laisseront les poli- 
ticiens tuer la République. 


L . R... 


@ Nous disons 


non ! 


MENDES FRANCE sa 

* écrit, dans « L'Express », 
qu’il fallait soutenir, de toute 
sa bonne volonté, le gouverne- 
ment Guy Mollet, La pilule 
était déjà assez amère : pour 
le menu peuple, le Front Ré- 
publicain signifiait avant tout 
Mendès France — mais les 
jeux de la politique sont ainsi 
faits. Il fallait bien faire contre 
mauvaise tortune, bon cœur, 
d'autant que M. Guy Mollet 
proclamait son total accord 
avec M. Mendès France. Or 
que nous propose-t-on aujour- 


d’hui ? Un gouvernement axé 
sur Pidéal européen — cheval 
de bataille du MR.P. — et 
suffisamment rassurant pour 
les stratèges de la majorité 
sortante — dans lequel P. M. F. 
sert tout juste de paravent. 
En somme l'Union nationale, 
l « Union sacrée », cautionnée 
honorifiquement par M. Men- 
dès France. Nous n'avons pas 
voté le 2 janvier pour cela. A 
cela nous disons non, résolu- 
ment non. 
Mme GRAZIANI, 
Marseille. 


@ Nous discutions c 


matin. : 


Nous étions plusieurs, ce ma- 

tin, à discuter de notre décep- 
tion. Nous avions tous voté 
Front Républicain, certains radi- 
cal, d’autres socialiste. 

Mais nous avons été d'accord 
pour dire que, si nous étions de 
nouveau consultés, à condition 
de ne rien avoir de plus utile à 
faire, nous voterions communiste 
ou peut-être poujadiste. 


A. M, Paris, 


@ !! faut faire confiance 
au bon sens 


NCIEN électeur M.R.P. jai 

voté socialiste pour voter 
Front Républicain (il n'y avait 
pas de liste radicale dans ma cir- 
conscription). 

Je me trouve donc dans la ca- 
tégorie des électeurs pour laquelle 
g'effraie M. Mauriac à propos de 
l'évincement de M. Mendès 
France, 


sel Hs “au, “AU rasée 


L'EXPRESg el 


NOS LECTEUR 


e Si j'avais su, 
scandaleux + AB 
Greene est mo 


confiance au bon sens des -élec- 
teurs qui ont su juger les hom- 
mes sur les actes et non sur des 
promesses. 

L'essentiel n'est-il pas la réali- 
sation du programme commun ? 
Les électeurs auraient-ils admis 
qu'on compromette son applica- 
tion sur une question de person- 
ne ? Car c’est bien de cela qu’il 
s'agit. M. Mendès France l’a bien 
compris, et il fait passer l'intérêt 
du pays avant sa rancœur per- 
sonnelle. Cela ne peut que le 
grandir aux yeux de ses parti- 
sans et même de ses adversaires. 


R. C.., 
Nœux-les-Mines. 


© Les 
reclassements 


scandaleux 


E lis dans « L'Express » que, 

battus aux élections, plu- 
sieurs dépntés sont reclassés 
dans l'administration. Je trou- 
ve cela proprement scanda- 
leux. 

Il me semble qu’il est du de- 
voir du prochain gouvernement 
de Front Républicain d’annu- 
ler purement et simplement ces 


nominations qui sont une in- 
sulte à la volonté du suffrage 
universel. 

Parmi les cas cités, je n’en 
prendrai qu’un seul parce qu’il 
est typique. 

Je ne vois pas pourquoi on 
songerait à attribuer une pré- 
sidence du bureau minier de la 
France d'Outre-Mer à M. Le- 
tourneau, présidence sans doute 
méritée par le joli travail qu’il 
à fait en Indochine. 

ll y a, n’en déplaise à M. 
P.-H. Teitgen et à ses amis, 
des gens que lon aimerait voir 
disparaître à jamais de la vie 
publique. 

F. PUSQUELER, 
La Rochelle. 


© Les battus sont «re- 
casés » 


CEUX qui l'ignoraient sauront 
désormais que le fait, pour un 
député, d’avoir perdu son man- 
dat lui donne droit à des 
compensations hautement rému- 
nératrices, La nation lui retire sa 
confiance en lui signifiant son 
congé, mais le gouvernement, s’il 
est de ses amis, bien sûr, le choie 
de ses attentions les plus gra- 
cieuses (surtout si c’est un gou- 
vernement démissionnaire, et qui 
se hâte, avant de faire ses pa- 
quets, de caser les petits cama- 
rades : cela peut toujours servir). 
Notez que, sur les sept députés 
recasés, il y a trois agrégés de 
l'Université, trois professeurs 
qu’il eût été trop simple de ren- 
voyer à leurs chères études et à 
leurs classes : redescendre dans 
l’enseignement ? fi donc ! Un an- 
cien député est trop grand sei- 
gneur pour cela, de même qué 
l'abbé Gau pour revenir aux 
huymbles servitudes du ministèré 
pâroissial, R..., duvisÿ, 


© Le refuge 
des éliminés 
L n’est pas tolérable qu’un 
député battu se voit immé- 
diatement pourvu d’une pré- 


bende ou d’une sinécure. Pour- 
quoi le gouvernement et les 


partis s’ingénient-ils, dans un 


sentiment de solidarité et par 
esprit de camaraderie, à lui 
assurer un traitement aux frais 
des contribuables ? L’'Assem- 
blée de l’Union Française et le 
Conseil économique n’ont pas 
été créés pour servir de refuge 
aux éliminés du Palais-Bour- 
bon. 
Alexis THOMAS, 
Union nationale 
des Combattants, Paris. 


© Ces messieurs reclas- 
sés “ 


« ‘EXPRESS », en page 8, 

annonce, sans aucun com- 
mentaire, le « reclassement >» (!), 
pour le moins curieux, d’un cer- 
tain nombre de députés battus 
aux dernières élections. 


On ne peut quand mëme pas 
ne pas teir compte du « verdict » 
populaire. Un certain nombre de 
députés ont été battus, ce qui 
signifie, du moins je le croyais, 
que le peuple les a désavoués et 
n’en veut plus. Il eût été normal, 
en somme, que les dits messieurs, 
« condamnés par leurs électeurs », 
retournent purement et simple- 
ment à leurs champs, à leurs bu- 
reaux, etc. Mais non! La Répu- 
blique, c’est la République des 
petits camarades, c'est même une 
sorte de mandarinat. Dès qu’on 
a réussi à mettre le pied dans 
l'engrenage politique, on est un 





« grand » du ré 
vie ». gime, et 
E. B.., Vince 


© Question d 
e En 

Principe 
L'A VENIR du Front 

cain réside dans 
geance des Princtÿ 
crois que telle 
position de «L'Expe 
général, et de M, 
particulier, Or parmi Je 
cipes du FR, il en est 
s'appelle « Restauration 
laïcité de l'Ecole et dl 
accepté par MM. Meni: 
ce, Mitterrand, ete, Ia 
au Front Républicain « 
de donc le respect de ç 
pe. Et il serait quelque 
radoxal de vouloir con 
principe avec le mai 
Ibis antilaïques votés 
1951. Ceux qui n'a 
pas cette idée n'avaient 
faire dans les rangs à 

La loi Harrangé 4 
erreur, vous l'avez 
Allez-vous prêcker:}e 
d’une erreur ? 


Hubert C4 
Le Q 


@ Attention au nië 


E vais avoir 23 ans:i 

2 janvier, j'ai voté 
première fois. Un immenx 
au cœur, j'ai voté raid 
liste. 

A l'heure où le FrontR 
cain essaie de dénouer 
je me permets d'exprin 
point de vue sur l'une & 
cipales difficultés qu'il 
surmonter : l'école, 

La question de l'école # 
certainement soulevé ! 
communistes et le MRR 
Fespoir que ce gouverné 
Front Républicain fasse 
pas d'un côté ou de ! 
que, en conséquence, l'in 
deux partis récupère lesë 
qu'il a perdus lors des & 
élections. 

Il est à souhaiter qu 
geants du Front Répull 
s& laissent pas attirer 
piège d’où ils ne reurer 
défaites. 

D. L, 


Châlons-sui 


© Lettre d'Al 


à Camus 


L ne suffit pas dé 

le parti de ls trie 
je vous remercie de 
les, de ‘ous ces 
savent si justement 
nous ressentons, 
suffit pas aux 
qui vivent le dramt 
rie et vivent eur ® 

I nous reste mé 


+. 


Egserzeese 


1956 A 


RIVENT CETTE SEMAINE 


rais volé communiste... + Ces ‘ recasés 


(8] 


?? sont 


vus être des racistes de la mode ? °« Graham 


.. non, il est très grand + La cigarette 
c’est moi 


mécanique, 


pol, parce que nous vou- 

œt espoir, que nous nous 
gacrochons AVEC une obstina- 
fun désespérée — mais il faut 
chose, il faut agir et il 
faut des cadres à notre 

une organisation qui 
soutienne tous, et peut- 
nous serons surpris de 
pus compter plus nombreux 


NS 


SSS 


L3 


SJSS 
SNS 


2 
KS 


que nous ne l’avions jamais 
pensé. 


Dans l'Algérie que vous con- 
cela pose bien des 
problèmes difficiles à résoudre 
pour les isolés des petites villes 
tt qui ne peuvent donc rece- 
Wir de solutions que d’Alger 
où d'Oran. L'un des premiers 
— le moyen le plus nécessaire 
à notre action, c’est . -: moyen 
d'expression qu’il faudrait quo- 
tidien qui manque terriblement 
tt qui devrait avoir une équipe 
de valeur, pour secouer tout ce 
qi y a à secourir, pour 
crier, pour renseigner, pour 
Persuader, pour se battre. 

BLEPETRE, Miliana (Alger) 


La jumesse sera-t-elle 
raciste ? | 


est que représentant de 
Mon française, nous regret- 
gg l'avènement du 
+ dans les milieux étu- 
ton Encore qu'il ne semble 
etre que certains milieux 
marie. Nous déplorons 
jours Odes, car le Français a 
mis été contre le racisme ; 
OSpitalité pour les gens de 
d'outre-mer était bien 
ke qui st-ce la jeunesse ac- 
de Va détruire cette répu- 
bent US Souhaitons que 
meurs toutes dispositions 
dents : Pour que de pareils 
œe à e se renouvellent pas 
à l'Uni Saggrave la situation 
Xe” paies, 
endès prercions le président 
tion nue Pour sa prise de 
ons, norme à nos aspira- 


D a A, 


© Un sujet grave 


pe voudrais vous adresser . es 
éloges qui, sans doute, vous 
paraîtront étranges, émanant 
d’un lecteur, et d’un lecteur de 
40 ans. 


I s’agit en effet de vos chro- 
niques de mode et des derniers 


comptes rendus des collections 
de couture. 


La mode — on lPoublie — 
est un moyen d’expression 
puissant pour un peuple, une 
donnée sociologique capitale 
pour tous ceux qui s’intéres- 
sent à l’homme et aux méca- 
nismes humains. C’est à ce ti- 
tre que j'en suis personnelle- 
ment les péripéties et les re- 
lations à travers la presse. 


Or, seul « L'Express », dont 
j'étais déjà le lecteur avant 
qu’il devint quotidien, me sem- 
ble avoir toujours dominé le 
problème de Ia mode. Vous 
l’'approchez comme il convient, 
c’est-à-dire toujours comme un 
passionnant phénomène — par- 
fois comme une industrie, par- 
fois comme un art — et non 
comme un petit jeu honteux 
auquel se livreraient quelques 
écervelées. (J'ajoute que ma 
femme, de son côté, et pour 
de tout autres raisons, est de 
mon avis.) 

E. L. 
Professeur agrégé 
de philosophie, Paris. 


@ Chauvinisme 
dans la mode 


UAND on aime un journal, 

on pense que tout y a son 
importance, même la rubrique 
de la mode. 


Or votre rubrique de la 
mode est parfois inspirée d’un 
esprit chauvin que je trouve 
fort peu de mise. Certes  * 
térêt général de l’industrie èt 


du commerce français y est 
pour quelque chose ; il ne faut 
tout de même pas exagérer. 


Le bon goût n’est pas un 
privilège décerné à la France 
une fois pour toutes par Dieu 
le Père, sous forme de mono- 
pole. Si vous y croyiez vrai- 
ment, vous seriez « raciste » à 
votre manière. 


Ce . qui surprend surtout 
l'étranger à Paris, capitale de 
la mode, c’est de constater le 
faible pourcentage de femmes 
bien habillées, alors qu’on y 
trouve en même temps les fem- 
mes les mieux habillées du 
monde. 

F. DERVAL, Paris. 


© Appel aux techniciens 


L'AMICALE professionnelle ra- 
dicale des ouvriers, techniciens 
et ingénieurs à tenu récemment 
son assemblée plénière au siège 
du parti radical. Elle a ‘constitué 
immédiatement des groupes de 
travail chargés d'étudier, dans le 
cadre de la plate-forme de ce 
parti, un certain nombre de pro- 
blèmes : notamment la hiérarchi- 
sation harmonieuse de la rému- 
nération du travail, les méthodes 
*d'intéressement du personnel à 
la production, les reconversions 
industrielles souhaitables, la pros- 
pection systématique des maté- 
riaux fissibles, la participation 
de la production à la formation 
scientifique, technique et profes- 
sionnelle, et à son financement... 


Pour développer son action, 
l’Amicale lance un appel à tous 
ceux qui comprennent la nécessité 
d’une participation active à l’œu- 
vre de rénovation entreprise par 
le Front Républicain. 


André SOUCHARD, 
coresponsable de lPAmicale, 
25, rue Louis-le-Grand, 
Paris (2°). 


© La guerre des 
rouges n'aura 


pas lieu 
VOTRE journal, faisant part 


d’un ‘itige correctionnel 
engagé par les époux Horn- 
bostel contre M. Anselin pour 
dénonciation calomnieuse, le 
18 janvier, a cru pouvoir citer 
mon nom c.mme indirectement 
impliqué dans ce procès. 

La marque du «Rouge Bai- 
ser » à été également citée, et 
une équivoque plus que fâ- 
cheuse peut exister dans l’es- 
prit de vos lecteurs. 


Je vous prie de bien vouloir 
rectifier cette erreur. En effet, 
ainsi que l’audiencé a pu per- 
mettre de le vérifier, ce litige 
concerne uniquement les plai- 
gnants, les époux Hornbostel, et 
la seule personne attraite par 
eux en police correetionnell2, 
le sieur Anselin, leur cousin, 
auquel ils reprochent, ainsi que 
vous l'avez indiqué, leur longue 
et injuste détention, d’où leur 
plainte en dénonciation calom- 
nieuse. 


Les époux Hornbostel n’ont 
jamais appartenu à notre mai- 
son ni été en rapports commer- 
ciaux avec nous, ils n’ont ja- 
mais mis en cause mon nom 
ni le « Rouge Baiser ». 

M. Anselin n’appartient plus 
depuis de nombreuses années à 
notre maison. C’est entre eux 
une pure affaire de famille sous 
un angle assez particulier. 

Ni le «Rouge Baiser» ni 
moi-même, ne sommes intéres- 
sés dans ce procès gr 
nel qui de près ni de loin n'a 


de rapports avec nous. Il est 
regrettable que cet article, par 
des citations extérieures, ait 
pu créer ce lien avec une af- 
faire dont la gravité sur le 
plan moral a été soulignée par 
votre journal et à laquelle nous 
sommes étrangers. 


Paul BAUDECROUX, 

président directeur gs5- 
néral de la Société 
Paul Baudecroux, so- 
ciété anonyme fabri- 
quant le «Rouge Bai- 
ser ». 


@ La cigarette qui s’al- 
lume... 


vous avez publié une informa- 

tion sur « ‘a cigarette qui 
s'allume toute seule, inventée par 
une chimiste française >. 


Or, en août 1946, il a été dé- 
posé, au ministère de l: Produc- 
tion industrielle, une demande 
de brevet, transformée en brevet 


d'invention en date du 1‘ jan- 
vier 1948, pour un procédé exac- 
tement semblable à celui de Mme 
Delory. Il n'a pas été demandé 
par la suite de brevet interna- 
tional, une enquête aux Etats- 
Unis ayant fait connaître que la 
même invention, déjà, avait été 
lancée en 1930 dans ce pays, pour 
aboutir à un échec commercial. 
On gardé quelque attachement 
pour ce que l’on a cru inventer... 


Jean DELARUE, 
Versailles, 


@ Un Anglais 
bien pessimiste 


E regrette que vous ayez 

choisi de publier dans «L’Ex- 
press » un roman de Graham 
Greene. 


Toute l’œuvre de ce pseudo- 


A RES 


nant parfois au fatalisme; les 
personnages de ses romans 
prétendent ne pas pouvoir s’ar- 
racher à leur médiocrité, À 
leurs vices, ils sont comme en- 
glués dans la laideur et parfois 
la saleté morale de leur vie. 
Ils sont toujours sur la pente, 
mais ils ne la remontent ja- 
mais. Cet auteur est morbide 
et son œuvre baigne de plus 
dans une atmosphère de sexua- 
lité qui tourne parfois à l’ob- 
session. Au fond il n’y a rien 
de sain dans ses romans, ce 
qui fait que ce soi-disant ca- 
tholique ne peut avoir qu’une 
influence mauvaise et, en tout 
cas, opposée à l'essence même 
du christianisme, fait de joie 
et de clarté. 


S. LE GELF, 
Quimper. 


@ Un bon roman 


}° vous télicite pour le choix 
de votre roman. (J'avais 
d’ailleurs apprécié celui d’Hux- 
ley.) Il est rare de trouver un 
livre d’une telle qualité qui 


s'attaque à la fois aux problè- 
mes politiques et spirituels, 
Graham Greene n’est pas en 
vain un des plus grands ro- 
manciers catholiques de .:otre 
époque; il voit les hommes tels 
qu’ils sont, englués dans le pé- 
ché, malgré leurs bonnes inten- 
tions. Pyle représente admira- 
blement cette double attitude 
avec sa bonne foi personnelle 
indiscutable et les conséquences 
néfastes de ses actes. 


Mais au-delà des problèmes 
quil soulève, Graham Greene 
reste avant tout un romancier, 
qui raconte admirablement une 
« histoire d'amour et de mort », 
D’aille-1rs, dans le conflit amou- 
reux qui oppose Fowler à Pyle 
au sujet de Phuong, nous re- 
trouvons encore une fois toute 
l'ambiguïté de l'amour terres- 
tre, sa grandeur et ses servi- 
tudes. 

Marc MAROGER, 


Paris, 
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NAN SÉRR L'idée fixe du SAVANT COSINUS par Christophe EL 
SERVICE : 


ÉTUDIANTS 


« L'Express» publie fei, 
chaque jour, gratuitement, des 
annonces réservées aux étudiants 
pour leurs demandes d'emploi et 
de logement. Etant donné l'af- 
fluence considérable de demandes 
que nous avons reçues, nous 
demandons à nos lecteurs étu- 
diants de ne pas en envoyer de 
nouvelles jusqu'au début janvier. 


Demandes 


ETUDIANTE donn. lec, d'an- 
glais jusqu'au baccalauréat et 
lec. de latin, classes de 6° et 5e. = . s = — ; a  — 2 Si . 
à Fu 0 La ‘ ) COSINUS. — C’est bien ce soir que part 
ODE. 49-63 ee” Et voilà comme quoi le 15 mars 18.…, Zéphyrin Brioché, avantageusement connu un bateau pour New York ? 
Se sous le nom de docteur Cosinus, suivi d’un lourd camion portant ses nombreux ba- L'EMPLOYE (laconique). — Oui ! 

CE pe ag Le gages et toute une collection d'instruments scientifiques, ayant dans son œil bleu la COSINUS. — Puis-je prendre mon billet 
lières math. et physique chimie vision anticipée de paysages étranges et de peuples extraordinaires, soulevant sur son directement pour cette ville transatlan- 
de 6: à 1°. Ecrire : G. MILLOT, passage une émotion populaire intense, se dirigea, fier, digne, calme, solennel, et armé tique ? 

4, rue de Dites aux, Paris (XIIe). jusques aux dents, vers la gare de l'Ouest, avec la ferme intention de s’y munir d’un L'EMPLOYE (toujours laconique). 
DIPLOME Sc. Po. prép. E.NA. billet direct pour New York (Etats-Unis), via Le Havre (Seine-Inférieure). Oui !… (un silence). C’est 750 francs. 
donn. lec. angl. all, ttes classes, 
lat, jusq. 3° ou surv. devoirs 
Ecrire : Marc VIGNALI,, 108, rue 
de Rennes, BAB, 17-46 


ETUDIANT en psychologie, an- 
cien éduc enfance inadaptée, 
donne cours jusque 3° à enfants 
diff, ou retardés Ecr. : MA- 
LESYS, 133 hli du Montpar- 
nasse. 

2 ETUDIANTES cher. gde cham- 
bre et cuis, ou petit appartem. 
Ecr. : E. Bertrand. 3%, rue de 


Bourgogne Paris (7°) 


? ETUDIANTS RES AINS, M. 
A., mariés, doi I nt Jlecons 
angl. ou garderaier fants ctre 
chambre, Ecr. : M SIEGEL., 56, 
rue Montmartre, Paris (2°). Tél: 
CEN. 93-71 

ETUDIANTE (lan 

s'occuper. enfants 1 

lement chambre indép 

Ecrire : J SERRES 6, rue du 
Faubourg-St-Honoré, _Paris (8e). 
ETUDIANTE art 

chamb, payante ou 

qq. heures garde d'enfar s. Mi le 
Yvette GUY, 27 aven 
JOINVILLE-LE-PONT _{Seine). 


ETUDIANTE Jettres, donner. le- 
cons franc. Jagn jusqu'à 2e 
bac et angl squ'à Ecrire 
D ne ETUDIANTE allem., cher. empl. ETUDIANT ALLEM. HEC. di- ELEVE 2% année Polytechnique INGENIEUR AVEUGLE offre 
ns , E es de trav. quelconque, mi-temps, plômé, angl, espagnol, cherche féfnin. cher, leç. math, et phys. chambre, accès cuisine à étudiant 
PIANISTE GRECQUE, diplômée ctre chamb. cf. selon la durée du chamb., pourrait aider bureau, Ecr. : Mlle Chalimon, 27, rue ou étudiante ctre 2-3 h. par jour 
de l'Ecole Normale de Musique travail, arg. de poche pour mars traductions, taper, etc. Ecr. : Montagne-Savart, VILLEMOM- pour aide intérieur et guide, 
de Paris, donn. lec piano. Accep- et avril M. HAGENA, Heidel- Ch. Pilarsky, 9, rue Oudinot, BLE (Seine). Ecr. : M. Kahane, 14, villa Eug.- 
er: aussi contre hambre 6- n y 5 ari 7 _ ER 9 » > aris 

a À “28 DR TE be vers, Vanperow $ Str. 57. Fast (7e) ETUDIANT en droit cher, empl, Leblanc, Paris (19%), 

te dt Bogiteh. 49 ETUDIANT possédant brev. pro- ELEVE-INGENIEUR  britanni dans serv. contentieux ou compt. CRE ça 
ES EE ES _ fession. comptable ire prélim. ESME. Ampère, diplômé Uni. Ecr. : M. Alain Luzet, 17, rue CH. ETUDIANTE quelques heu- 
. Se ce mere exp. comptable, cher. exp.-compt. versités Paris et Londres, donn de Monthyon, Paris (9%). res par sem, pour promener enf. 
ETUDIANTE française en bac- pour stage 25 }1. par sem. Tél : lec. math (6° à ire) et anglais re À SN Se 18 mois. Tél. : Mme de Saint- 
tériologie et anatomie pathologi- PRO. : 89-61 (de préf. conversation). Claude Of bé Just, ORN. 40-98 (matin ou heu- 
que cher. emploi dans laborat., = T'ES Le italien. MAY 175, rûe Ledru-Rollin Pa- res res repas), 

analyses médic ou recherches. ETUD. parlant E ne ris. Tél : VOL. 48-40 heures rep OFFRE CHAMBSE pour étu- re LA 
Sér. références. Eer. : Mme nr D Re NES, ee rte eine diante ctre garde pers, âgée apr.- CH. ETUDIANTE, surveill. dev 
cillac, pavillon du Mexique, Cité TS TU : i i midi. Ecr., : René LARILLARD, promen., 3 fillettes, ts les jours, 


r 5 Lé g l'Est, Boulogne-sur-Seine, ETUDIANT en droit, marié sans ou . 
Universitaire, Paris (14°). enf., cher. pour 6 m. cham. meu- 39, r. du Mont-Cenis, KLE. 01-08, 17 à 20 h et jeudi, Possib. repas 


ETUDIANT angl. cher, chamb. ETUDIANTE en lettres donner. blée, jusqu'à 15.000, Possibilité OFFRE CHAMBRE plus nourrit. et log. chamb, de bonne ou ré- 
meub., chauff., eau cour., près lec, math., espagnol, ital,, classes garde enfants, lec., ‘répétitions matin, soir, ctre soirs enfant 3 a. trit. Ecr, ou tél : J. WURM- 
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LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 





cette rubrique aux lectrices 


de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché aux Halles. 

La botte de poireaux de 
deux kilos valait 300 fr. 

Les endives valaient 120 fr. 
le kilo. 

Les carottes valaient 90 fr. 
le kilo. 









Recette 


pour le déjeuner 


POULET AU GIN 
(pour quatre personnes) 
1 beau poulet 550 fr. 
1 kg. de champignons 320 » 
1 verre à vin de gin 250 » 


1 verre de crème 

Malo soso ue 120 » 

50 gr. de beurre . 35 » 
1.275 fr. 


@ Faire une purée de cham- 
pignons @ Faire revenir le 
poulet dans une cocotte. Il 
doit être doré de tous Îles 
côtés @ Enlever le poulet, et 
garnir tout le fond de la co- 
cotte de la purée de champi- 
gnons @ Coucher le poulet 
sur cette purée. Couvrir la 
cocotte et l’enfourner à four 
doux deux heures environ 
@ Au moment de servir, ar- 
roser d'un verre de gin et 
d'un verre de crème fraîche. 








Le restaurant 


de la semaine 


L'AUBERGE FRANC- 
COMTOISE, 84, rue de Va- 
renne (7), Invalides 47-33 
Le ménage Gaugain est jeune 
et très sympathique et sa 
cuisine jurassienne magnifi- 
que. Ils ont trois menus 
475, 750 et 1.200 fr. (ce der- 
nier vin compris). À côté, voi- 
ci la gamme de leurs spécia- 
lités : la terrine arboisienne 
à 200 fr., le jésu de Morteau 
à 350 fr., la saucisse de Mont- 
béliard à 300 fr., les jambons 
du pays à 350 fr., la potée ju- 
rassienne à 400 fr., le cul de 
veau au château-châlons à 
450 fr., le poulet comtoise aux 
morilles (à la saison) à 450 
fr, le coquelet granvelle à 
450 fr., les quenelles de bro- 
chet à 300 fr, l’entrecôte au 
vin d’Arbois à 850 fr. pour 
deux personnes. 


Avec cela buvez le mâcon 
blanc à 250 fr. ou l’arboiïs ro- 
sé à 460 fr., l'arlay rosé et 
blanc à 400 fr. 

Voici un menu typique : 1 
couvert 70 fr.; une 1/2 
beaujolais : 140 fr. ; une ter- 
rine : 200 fr.; un steak 
350 fr.; une tarte : 120 fr.;: 
service : 85 fr. Total : 965 fr. 


LE CHAUVEAU, 59, rue 
Chauveau, à Neuilly. Tél. 
Maillot 46-22 En attendant 
que Lily vous serve, deman- 
dez à son mari la dernière 
histoire, qui, demain, fera le 
tour de Paris. Et choisissez 
entre les toasts au caviar à 
275 fr., le foie gras des Lan- 
des à 600 fr. (spécialement 
Préparé au pays par la fille 
du patron), les escargots de 
Bourgogne en pots à 200 fr. 
les six, la brioche du curé de 
Sarlat à 250 fr., le poulet à 
l'ananas à 2.400 fr. (pour qua- 
tre), l'entremets Chau’veau 
au sabayon à 180 fr., le gâ- 

u maison à 200 fr. et la 
tarte solognote à 125 fr. 

ous les jours (sauf diman- 
che, fermeture), vous aurez 
un plat « démocratique » 
Petit salé aux choux, plate- 
Côte, cassoulet, andouilette 
Spéciale ou filet de sole. 

Trois vins de table vous se- 
ront offerts : le sauvignon à 
0 fr, le vin de « tradition » 
à 280 fr, et le rosé de Bour- 
° à 400 fr.; trois bou- 
De du vin choisi seront 
fait près de vous et l'on 
ait les Comptes plus tard. 

voici un menu-type 

: un couvert : 
3 un filet d’anchois sur 
te : 200 fr.; une andouil- 
Spéciale : 300 fr. ; le pla- 
a 2 fromages : 140 fr.: 
ou /2 bouteille : 140 fr, ; 
De : 105 fr. Total : 985 


se, rubrique, bien que 


èe par le BAZAR DE 
GHOTEL DE VILLE, resto 
: renseignements 





qu'elle vous à 
toute publici ges libre de 
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PAR GRAHAM GREENE 





© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 

une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fowler. Et Fowler, le narrateur, 

évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu’il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 
Français une troisième force. Pyle demande à Fowler de donner la liberté à Phuong. Fowler rend visite à un mysté- 












EVRAIS-JE inviter 
mon sauveteur à dîner, me demandais-je 
parfois, ou suggérer simplement que nous 
nous retrouvions pour boire au bar du 
Continental ? C'est un problème mondain 
peu commun, qui dépend sans doute de la 
valeur qu'on attribue à sa propre vie. Un 
repas et une bouteille de vin ou un double 
whisky ? 

J'en avais été préoccupé un certain nom- 
bre de jours quand le problème fut résolu 
par Pyle lui-même ; car il vint m'appeler 
à grands cris derrière ma porte fermée. 
Je passais à dormir un après-midi d’une 
chaleur accablante, épuisé par les efforts 
que j'avais faits pour tenir sur ma jambe 
malade toute la matinée, et je ne l’avais 
pas entendu frapper. 

— Thomas ! Thomas ! 

L'appel tomba au milieu d'un rêve où je 
marchais le long d'une route déserte en 
cherchant un tournant qui ne venait ja- 
mais. La route se déroulait comme un ru- 
ban enregistreur, avec une régularité qui 
ne se serait jamais modifiée, si cette voix 
n’était venue la briser : d’abord voix gé- 
missante issue d’une tour de guet, ensuite 
appel s'adressant à moi tout à coup per- 
sonnellement : 


— | HOMAS ! Tho- 
mas ! 


En sourdine, je répondis : 

— Allez-vous-en, Pyle. Ne m’approchez 
pas. Je ne veux pas être sauvé. 

— Thomas ! ' 

Il heurtait du poing ma porte, mais je 
fis le mort, comme si j'étais revenu dans 
la rizière, et comme si Pyle avait été un 
ennemi. 

Brusquement, je me rendis compte que 
le vacarme avait cessé : quelqu'un parlait 
à voix basse dans le couloir et quelqu'un 
lui répondait. Les chuchotements sont tou- 
jours dangereux. Je ne pouvais reconnaître 
les voix. Je descendis prudemment de mon 
lit et, m'aidant de ma canne, j'allai jus- 
qu’à la porte de la seconde pièce. Peut-être 
m'étais-je déplacé trop lentement, peut- 
être m'avaient-ils entendu, car le silence 
naquit derrière la porte. 

Le silence est comme une plante munie 
de vrilles : ses tiges semblèrent s’intro- 
duire sous la porte, s’allonger et déployer 
leur feuillage dans la chambre où je me 
tenais. C'était un silence que je n'aimais 
pas. Je le déchiquetai en ouvrant la porte 
avec violence, Phuong m'’apparut dans le 
couloir, les mains de Pyle posées sur ses 
épaules : leur attitude aurait pu indiquer 
qu'ils se séparaient après un baiser. 

— Mais, voyons, entrez, entrez, dis-je. 

— Je n'ai pas pu vous faire entendre, 
dit Pyle. 

— Au début, je dormais, ensuite, je ne 
voulais pas qu'on me dérange. Mais main- 
tenant que je suis dérangé, entrez. Où 
l'as-tu pêché ? demandai-je à Phuong en 
français. 

— Ici, dans le couloir, répondit-elle, j'ai 
entendu qu'il frappait; alors, je suis mon- 
tée en courant pour lui ouvrir. 

— Asseyez-vous, dis-je à Pyle. Voulez- 
vous une tasse de café ? 

— Non, Thomas, et je ne veux pas m'’as- 
seoir. 

— Moi, si Ma jambe se fatigue vite. 
Vous avez reçu ma lettre ? 


O 
UI. Je vou- 


drais que vous ne l’ayez jamais écrite. 

— Pourquoi ? 

— Parce que c’est un ramassis de men- 
songes. J'avais confiance en vous, Thomas. 

— Vous ne devriez pas avoir confiance 
en personne lorsqu'une femme est en jeu. 

— Alors ne vous fiez plus jamais à moi, 
à partir d'aujourd'hui. Je viendrai fouil- 
ler chez vous en votre absence. J'écrirai 
des lettres dont les enveloppes seront ta- 
pées à la machine. Je crois que je deviens 
adulte, Thomas. 





rieux personnage, M. Chou. 


Mais sa voix était mouillée de larmes et 
{1 paraissait plus jeune que jamais : 

— N'auriez-vous pas pu gagner sans 
tricher ? 

— Non, Ceci est un exemple de duplicité 
européenne, Pyle. Il nous faut compenser 
notre manque de munitions. Mais j'ai dû 
commettre une maladresse. Comment avez- 
vous repéré le mensonge ? 

— C'est sa sœur, dit-il Elle travaille 
chez Joe, maintenant. Je la quitte à l’ins- 
tant. Elle sait que vous avez été rappelé 
en Angleterre. 

— Oh ! Ça, dis-je soulagé. Phuong 
aussi est au courant. é 
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— Et la lettre de votre femme ? Phuong 
est-elle aussi au courant de cela ? Sa sœur 
l'a vue. 

— Comment ? 

— Elle est venue chercher Phuong ici, 
hier, pendant que vous étiez sorti et Phuong 
la lui a montrée. Vous ne pouvez pas lui 
en conter, à elle, elle lit l'anglais. 

— Je vois. 


L n'y avait aucune rai- 
son d’en vouloir à personne, Il était trop 
évident que c'était moi le responsable. 
Phuong avait probablement montré la let- 
tre par une sorte de forfanterie, elle ne 
l'avait pas fait par méfiance. 

— Tu savais tout cela, hier soir ? de- 
mandai-je à Phuong. 

— Oui. 

— J'ai remarqué que tu étais très si- 
lencieuse. Je lui touchai le bras. Tu aurais 
pu faire une scène comme une furie. Mais 
tu es Phuong, tu n’es pas une furie. 

— 11 fallait que je pense, dit-elle. 

Et je me rappelai que, m'étant réveillé 
dans la nuit, j'avais compris à son souffle 
irrégulier qu’elle ne dormait pas. J'avais 
tendu le bras vers elle en demandant : 
« Le cauchemar ? » (1) Elle avait souffert 
le cauchemars à son arrivée rue Catinat, 
mais la nuit dernière elle avait secoué la 
tête en signe de dénégation; elle me tour- 
nait le dos, j'avais approché ma jambe de 





L'EXPRESS, — Sam. 4-Dim, 5 février 1956 A 





la sienne, premier geste de notre rituel 
intime. Même à ce moment-là, je n'avais 
rien remarqué d’anormal. 


— Pouvez-vous expliquer, Thomas, pour- 
quoi... 

— Il me semble que c’est assez évident. 
Je voulais la garder. 


— Füût-ce contre ses intérêts ? 

— Bien entendu. 

— Ce n’est pas de l'amour. 

— Peut-être n'est-ce pas votre façon 
d'aimer, Pyle. 

— Je veux la protéger. 

— Pas moi, elle n'a pas besoin de pro- 


à 


Ces 


Près de deux semaines s'étaient écoulées depuis la mort de Pyle, lorsque 
je revis Vigot. Je sortis mes dés en vue d’une partie de « 421 ». 


tection. Je veux l'avoir près de moi. Je 
veux l’avoir dans mon lit. 
— Contrainte et forcée ? 
— Elle ne resterait nulle part, contrainte 
et forcée, Pyle. 
— Elle ne peut plus vous aimer après 
ce que vous venez de faire. 
(A suivre.) 
Traduction de Marcelle Sibon. 
(Copyright Robert Laffont.) 





(1) En français dans le texte. 
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Programme 
du samedi 4 et du 
dimanche 5 février 


THÉATRES 


OPERA, — Sam. et dim.; 
Indes Galantes. 

OPERA-COMIQUE. — Sam. : 
non; dim.: 14.30, La Tosca; 
Mignon. 

COMÉDIE- FRANÇAISE (Richelieu). 
Sam.: 21, L'Ecole des Maris, 
Amants Magnifiques ; dim.: 
Les Femmes savantes, L'Amour 
decin ; 21, Le Cid. 

COMEDIE- FRANÇAISE (Luxembourg). 

Sam.: 21, Le Pavillon des En- 
14.45,. Port-Royal; 21, 


20.40, Les 


20.15, Ma- 
20.30, 


Les 
14.30, 
mé- 


tants: dim. : 
Le Dindon. 
THEATRE NATIONAL POPULAIRE. — 
Sam.: 18.30, Accueil en musique ; 
20, Le triomphe de l'amour; dim.: 
14, Marie Tudor; 21, L’Etourdi. 
AMBASSADEURS. — 20.45, Espoir 
(dim.: mat. 14.45). 
AMBIGU. — 21.15, Isabelle et le Péli- 
can (dim.: mat. 15 h.). 
— 21.15, Anastasia (dim.: 
mat. 15 h.). 
. — 21, Les Oiseaux de Lune 
15 h.). 


Bon appétit, mon- 


ATHENEE. — 21, 
sieur (dim.: mat. 15 h.). 
BOUFFES-PARISIENS. — 21, Pygma- 
lion (dim.: mat. 15 h.). 
CAPUCINES. — 21, Juanito, le séduc- 
teur ingénu (dim.: mat. 15 h.). 
CHARLES-DE- ROCHEFORT. _— 21, Li- 
berty Bar (dim.: mat. 15 h.) 
COMEDIE-CAUMARTIN. 20. 45, Le 
monsieur qui attend (dim.: mat. à 
15 h.). 
COMEDIE DE PARIS. Relâche. 
COMEDIE DES RE LT 
20.45, Ornifle (dim.: mat. 15 h.). 
COMEDIE-WAGRAM. — 21, Ce diable 
d'ange (dim.: mat. 15 h.). 
DAUNOU. 21, La plume 


mat. 15 h.}). 
EDOUARD-VII. — 21, Témoin à charge 
15 h.). 


(dim.: mat. | 
FONTAINE. — 21, L'amour des qua- 
tre colonels (dim.: mat. 15 h.) 
GRAMONT. — Relâche. 
GRAND-GUIGNOL. 20.45, Et les 
femmes n’en sauront rien, La mon- 
naie de ses rêves, Sleeping party, 
La Tueuse (dim.: mat. 14.45). 
GYMNASE. 20.45, Adorable Julia 


(dim.: mat. 15 h.). 
HEBERTOT. 21.15, L'éventai]l de | 
mat. 15.10). | 


(dim. : 


lady Windermere (dim.: 

HUCHETTE. 21.15, Le temps du 
verbe : Une voix sans personne (dim. : 
mat. 15.15). 

LA BRUYERE - GEORGES VITALY. — | 
21, Le Mal court (dim.: mat. 15 h.). 

MADELEINE. 21, L'amour fou 
(@im.: mat. 15 h.). 





MARIGNY. — 21, Le chien du jardi- 
nier, Les suites d'une course (dim.: 


mat. 
21, 
Le Personnage combattant. 
MATHURINS. — 20.45, Mademoiselle 
Fanny (dim.: mat. 14.45). 
MICHEL. 21, Les Petites Têtes 
(dim.: mat. 15 h.). 
MICHODIERE. 21, 
(dim.: mat. 15 h.). 
MONCEAU, RelAche. 
MONTPARNASSE - GASTON-BATY. 
21, Les amants novices (dim.: mat. 
15 h.). 
NOCTAMBULES, 21, 
— M, José (dim.: mat. 


(dim.: mat. 15 h.) 
NOUVEAUTES: 
. — 21, Un mari idéal (dim.: 
.). 
PALAIS-ROYAL. — 21, Elle est folle, 
Carole ! (dim.: mat. 15 h.), 
POTINIERE. -- 21, La Cuisine des An- 
ges (dim.: mat. 15 h.). 
RENAISSANCE. — Reläche pour répé- 
titions. 
SAINT - GEORGES. — 20.55, Histoire 
de rire (dim.: mat. 15 h.). 
SARAH-BERNHARDT. ° 20.30, Cy- 
rano de Bergerac (dim.: mat. 14.30). 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES,. 
Relâche. 
THEATRE DE PARIS. — 21, Ma cou- 
sine de Varsovie (dim.: mat. 15 h.). 
THEATRE DE POCHE. — 21.15, La 
lettre perdue (dim.: mat. 15.15). 
THEATRE DU QUARTIER-LATIN, 
Relâche pour répétitions. 
THEATRE EN ROND. 21, Entre 
chien et loup (dim.: mat. 15 h.). 
THEATRE DU TERTRE. — Reläche. 
VARIETES. — 21, Charmante soirée 
(dim.: mat. 15 h.). 
Le 


_— 


Le Séducteur 


Marée basse 


VIEUX-COLOMBIER. trou- 


ble-fête (dim.: mat. 


CINÉMA 
Films français 


ACACIAS, La ronde. 

ASTOR, Crève-cœur. 

AUBERT-PALACE, 
nœuvres. 

BALZAC,, Vous pigez ? 

BERLITZ, Si Paris nous était conté. 

BIARRITZ, Une fille épatante. 

CARDINET, Les crimes de l'amour. 

CAUMARTIN, Les Aristocrates. 

COMŒDIA, Les Aristocrates. 

CINEVOGUE - SAINT - LAZARE, Les 
Hussards. 

CLUB, Volpone. 

CLUNY, Les hommes en blanc. 

COLISEE, Marguerite de ta auit. 

DEMOURS, Nana. 

DELAMBRE, Les mauvaises rencontres. 

DEJAZET, Le congrès des belles-mères. 

GAUMONT-PALACE, Si Paris aous 
était conté. 

GAUMONT - THEATRE, Les grandes 
manœuvres. 


— 21, 
15 h.) 


Les grandes ma- 


LA RADIO ET LA T 


Programme du 
samedi 4 février 


NATIONAL. — Informations : 7, 
9, 13, 14.05, 19.45, 23.46. 7.30 : 
Prélude symphonique (Dvorak) ; 
s.00 Université radiophonique in- 
ternationale; 9.15 Ce que parler 
veut dire: 12.00 : Le magazine de 
l'Université; 12.30: Concert sympho- | 
nique (Hérold, Litoff, Lalo, etc.) ; | 
13.26 : La vie chez Molière; 13.35 
Emission du travail: 14.17 Orch. 
radio-symphonique: 16.55 : Musique | 
de chambre (Liadow, Rachmaninoff, | 
etc.); 18.30 : Ici New York: 19.01 | 
L'art vocal: 19.45 : Paris vous parle; 
20.00 Concert de musique légère; 
20.30 : Couronnes d'or et de carton: 
En voyageant avec La Duse: 21.00 : 
Le théâtre où l’on s'amuse : Le va- 
let des quatre cœurs (A. Husson), 
avec Pierre Trabaud, Silvia Mon- 
fort, ete.; 23.00 Des idées et des 
hommes, 


PARISIEN, — Informations : 6.30, 
8.00, 12.00, 18.40, 20.00, 22.00. — 6.50 : | 
Danses et chansons nouvelles; 7.00 : 
Le concierge de Montmartre; 7.30 : 
Gazette de Paris et Sports de Paris; 
7.45 A travers chants; 8.40 La 
femme et le foyer; 8.55 : La terre | 
qui chante En Dauphiné; 12.065 : 
Ramon Mendizabal et son orchestre; 
12,30 Actualités de Paris; 13.00 : 
Vacances pour rire Le Louvre la 
nuit; 1330 : Paris-Cocktail: 14.29 : 
La duchesse des Folies-Bergère 
(G. Feydeau), avec Pierre Bertin, 
Jean Parédès); 16.35 2 Tour de 
France de l'harmonica; 16.50 Aux 
Quatre Vents; 17.15 Quel est ce 
fantôme, avec Pierre Bertin; 17.45 : 
Les femmes abusives : Les femmes 
dans le théâtre de Marivaux; 18.25 : 
Télé Paris: 18.49 : Ligue des Droits | 
de l'Homme; 19.17 Jeux  Olympi- | 
ques d'hiver; 19.28 : Mireille et son 
petit théâtre: 20.20 : Un peu, beau- 
coup, passionnément; 20.45 Croi- 
sière astrale: Présence de l'au-delà; 
21.06 : Palmarès de la chanson iné- 
dite; 21.30 : La parole est À la nuit: | 
Roland Petit ; 2215 Festival de 
musique légère. 


PARIS-INTER, 
8.15, 9.15, 10.15, 
14.15, 15.15, 16.15, 


— Informations : 
11.15, 12.15, 13.15, 
17.15, 19.15, 20.50, 
23.00, 24.00, 1.57. — 7.00 : Danses et 
chansons nouvelles; 8.00 : Florilège 
de la musique de genre: 8.35 : 45 
tours pour vous plaire; 9.18 ; Petit 
concert du matin; 10.18 : Les 
grands musiciens; 11.18 Orch. de 
Toulouse: 12.06% : Cocktail de midi : 
12.30 : Le jazz en liberté: 13.00 

Il court, il court le billet: 13.30 

Orch, de Marseille (Messager, Dvo- 
rak); 14.33 : L'évolution des formes 
lyriques: Adolphe-Adam-Hector Ber- 
lioz; 15.18 Musique au long de la 
vie : « Sagesse »: 16.30 : Travaillez | 
en musique: 17.00 Rendez-vous à | 
cinq heures; 18.35 De qui est-ce? 
19.00 : Fleuve profond; 19.15 : Paris 
vous parle: 20.05 : Caroline cherche 
un mari; 20.30 : Tribune de Paris; 
21.09 1: La bride sur le cou; 22,00 : 





L’'EXPRESS, — 


Bonsoir l'Europe... Ici Paris: 0.03 


Route de nuit, 


MODULATION DE FREQUENCE. 
— 1417 : Orch. radio-symphonique 
de Paris; 15.40 « Chansons avec 
ou sans paroles »; 16.00 : « Musique 
brillante »; 16.30 : « Travaillez en 
musique »; 17.00 Association des 
Concerts de chambre de Paris, sous 
la direction de F, Oubradous, avec 
Marcel Dupré, organiste, et Yehudi 
Menuhin, violoniste (Bach, Haen- 
del): 18.30 « Jazz-Promenade » 
19.55 Nouvelles de France et du 
monde; 20.00 : « Jazz et danse à la 
carte »; 20.30 : 


TELEVISION. 
Paris »: 13.15 : Journal télévisé (3° 
diff.); 16.20 : « Eurovision » VIIe 
Jeux Olympiques d'hiver à Cortina 
d'Ampezzo: 17.06 : « Oui ou non »; 
17.40 : 
se): 18.15 
« Toute la Télévision ». 
gramme de la R.T.F. »; 
gazine du temps passé »; 
«Journal télévisé» (1re diff.); 
«< K.M.X. Labrador ». Une comédie 
de Jacques Deval, d'après H.-W. 
Reed, avec Daniel Gelin : 
Vendeuil, de la Comédie-Française; 
22.15 « Eurovision » VIIe Jeux 
Olympiques d'hiver à Cortina d'Am- 
pezzo; 22.25 : « Eurovision » : VII 
Jeux Olympiques d'hiver à Cortina 
d'Ampezzo ; 23.15 : Dernière heure 
et Journal télévisé (2° diff.). 


— 12.45 


« Prenez date »; 19.30 : 


20.15 


Programme du 
dimanche 5 février 


NATIONAL. 
9.05, 13, 19.45, 23.46. 
lude symphonique ; 
protestant de documentation ; 8.30 : 
Service religieux: protestant ; 9 
La voix de l'espérance ; 9.15 : 


— Informations : 8, 
7.30 : 


poraine; 9.30 : Cantates à saint 
Thomas ; 10 : Grand-messe, sermon 
par le R,. P. Avril ; 11 : Plaisir de 
la musique ; 12 : Orchestre de Stras- 
bourg (Schubert, Debussy); 13.20 : 
L'Amour fou où La Première sur- 
prise (A. Roussin), avee Brigitte 
Auber, Jacques Dumesnil, Odette 
Joyeux, Henri Guisol ; 15.50 : La 
vie parisienne (Méeilhac et Halévy), 
avec Willy Clément, Nadine Renaud; 
1745 : Orchestre des Concerts La- 
moureux (Aurie, Lesur, Capdevielle, 
Ravel); 19.45 Paris vous parle 
20 : Armand Bernard et son or- 
chestre : 20.35 : Lettres de Mozart, 
avec François Périer, Simone Va- 
lère ; 21.30 Sur la terre comme 
au ciel Les Dominicains ; 22.38 : 
Concerts Oubradous : Mozart. 


Informations : 7, 

Le disque des 
Enseignement par 
Gazette de Paris 
et Sports de Paris : 8.45 Le dis- 
que des auditeurs ; 9.15 : Magazine 
de la radio et de la télévision ; 9.45: 
Mon bel accordéon ; 10.45 Anato- 
mie et physiologie de la chanson ; 
1110 ; Echec au public ; 12.15 : Au 


PARISIEN, 
20, 22.30. 
auditeurs ; 7.30 : 
la radio ; 8.20 


7.15 


Sara, 4-Diun, 5 février 1956 A 


« Soirée dansante ». | 


« Télé- | 


« Ciné Panorama » (Gervai- | 


« Le pro-| 
20.00 :« Ma- | 


20.40 : | 


Magali de | 


Pré- | 
8.25 : Le centre | 


Di- 
vers aspects de la pensée contem- | 





GAITE-ROCHECHOUART, L'amant de 
Lady Chatterley. 

GEORGE-V, Les grandes manœuvres. 

HELDER, Vous pigez ? 

IMPERIAL, Maigret dirige l'enquête. 

LA D L'amant de lady Chat- 
terley 

LES FOLIES, Mémoires d’un flic. 

LUTETIA, Mémoires d'un flic, 

LUX-RENNES, Tam-tam. 

LUX-BASTILLE, Tant qu'il y aura des 
femmes. 

MADELEINE, Une fille épatante., 

MARCADET, L'affaire des poisons. 

MARIVAUX. Marguerite de la nuit. 

MADI-MINUIT, Les Hussards. 

MIRAMAR, L'amant de Lady Chatter- 


ley. 
MISTRAL, L'amant de Lady Chatter- 


ley. 
PALAIS - ROCHECHOUART, Mémoires 
d'un flic, 
PARAMOUNT, Mémoires d’un flic. 
PARIS, Si Paris nous était conté. 
RAIMU, Mémoires d'un flle. 
RADIO-CINE OPERA, Crève-cœur. 
REFLETS, Quai des brumes. 
ROYAL - HAUSSMANN (Méliès), Les 
Aristocrates. 
ROYAL-HAUSSMANN, Les 
fatigués. 
ROYAL-MAILLOT, Gas-oil. 
SCALA, Vous pigez ? 
SCARLETT, Les Hussards. 
SELECT-PATHE, Mémoires d’un flic. 
STUDIO ?8, Les Enfants du Paradis 
(les deux époques). . 
URSULINES, Quai des Brumes. 
VILLIERS, Quatre jours à Paris, 
VIVIENNE, Vous pigez ? 


héros sont 


Films étrangers 


(Version originale) 
AGRICULTEURS, La cuisine des an- 
ges (U.S.). 
ARTISTIC, du château 
noir. 
AVENUE, Senso (LIL). 
BONAPARTE, Racines (Mex.). 
BROADWAY, Jarretières rouges (U.S.). 
CINE-PANTHEON, L'arène des auda- 
cieux (R.). 
ELYSEES-CINEMA, Le signal 
dernière chance (U.S.). 
ERMITAGE, La peur au ventre (U.8.). 
LORD-BYRON, La main au collet (U. 


Le mystère 


de la 


S.). 
MAC-MAHON, Le crime était presque 
parfait (U.S.). 
MARBEUF, Le tueur de dames (G.-B.). 
MARIGNAN, Le général du diable (D.), 
MONTE-CARLO, Continent perdu (EL). 
NAPOLEON, Le grand passage (U.S.). 
NORMANDIE, Hélène de Troie (U:8.). 
PAGORF. Haileluyah (A.) 
PANTHEON, L'arène 
(R.). 
REFLETS, Ce que chat veut (G.-B.). 
7. BERTRAND, Viva Zapata (U. 


STUDIO DE L'ETOILE, La princesse 
Sen (Jap.). 


des audacieux 


LEVISION 


jour et aux lumières ; 12.30 : Peel 
lités de Paris ; 12.50 : Le Grenier 
de Montmartre: 13.30 Les surpri- | 
ses de la rue ; 14 : Concert sympho- | 
nique populaire du dimanche : Schu- 
mann ; 15 Sports et musique ; | 
18.10 Les gens du voyage : Cin- 
quante ans de caf” conc’ : 18.30 : 
Ici New York ; 19 A travers les 
sports : 19.15 La petite gazette 
du théâtre français ; 19.30 : Franck 
Pourcel et son orchéstre; 20.20 : 
La joie de vivre d'André Claveau; 
21.35 : Avant-première ; 22.45 : Con- 
versation au bord de la mer, avec 
Jean Servais ; 23 : Le monde est un! 
spectacle. 


PARIS-INTER. — Informations : 
8.15, 10.15, 19.15, 23.25, 24, 1.57. 
8 : Le disque des auditeurs ; 8.45 : | 
Liturgies orientales ; 10 
trise chante ; 10.18 La ronde des 
chansons ; 12 : Jeux d'orchestres ; | 
12.30 : Regards sur la musique amé- 
ricaine ; 13 : Robert Farnon et son 
orchestre ; 13.45 Il court, il court 
le billet, avec Odette Joyeux, Jean 
Dessailly, Simone Valère, - etc: ; 
14.45 : Tribune des critiques de dis- 
ques : La mer, de Claude Debussy; 
17 : Si Paris m'était conté ; 17.55 : 
Adorables rengaines ; 18.15 « Elé- 
ments d'une discothèque 19.00 : 
Variétés 56 ; 19.15 Paris vous 
parle ; 20 Grégoire et Amédée ; 
20.05 : La vie parisienne : Le tire- 
bouchon ; 20.30 : Orchestre de cham- 
bre des Wiener Symphoniker : Fes- 
tival Mozart ; 22 : Les grandes voix | 
humaines : Tito Schipa ; 22.30 : Le 
beau Danube bleu ; 23.30 : Place à 
la danse ; 0.03 : Route de nuit. 


MODULATION DE FREQUENCE. 
: : « Jazz symphonique » ; 
Orchestre de l'Association 
des Concerts Lamoureux : 19.30 : 
« Chaque heure a ses plaisirs » : 
19.35 : « Disques demandés par les 
auditeurs de Toulouse », A l'en- 
tracte Nouvelles de France et du 
monde, résultats sportifs ; 20.25 : 
« En bonne compagnie » ; 20.30 : 
« Soirée lyrique » : « La Norma », 
opéra de Bellini. . 


TELEVISION. 10 Emission 
protestante ; 10.30 : Emission ‘catho- 
lique « Le jour du Seigneur ». 
« Un homme, une œuvre » : « L'ab- 
bé Pierre » ;: 12 : « Eurovision » : 
VII: Jeux Olympiques d'hiver, à Cor- 
tina d'Ampezzo ; 18.15 : « La gé- 
quence du spectateur ; 16.30  : 
« Télé-Match » ; 17.45 « Eurovi- 
sion » : VIIe Jeux Olympiques d'hi- 
ver, à Cortina d'Ampezzo ; 18.30 : 
« Sept jours du monde ; 19 : « VIIe 
Jeux Olympiques d'hiver »; 20 
Feuilleton ; 20.15 Journal télévisé 
(ire diff.) 20.40 « Untel père 
et fils », avec Raimu, Michèle Mor- 
gan, Louis Jouvet, Suzy Prim, Re- 
née Devillers, Lucien Nat, Fernand 
Ledoux ; 22.15 « Eurovision » : 
VII: Jeux Olympiques d'hiver, à 
Cortina d'Ampezzo ; 22.25 : « Musi- 
que pour vous » (Schubert, Beetho- 
ven), Octuor de l'orchestre. phil- 
harmonique de Berlin ; 23 : Der- 
nière heure et journal télévisé (2 
diffusion), 





| PRET a 


La mai- [ 


TR). RASPAIL, Un grain de folle 


} 
STUDIO 43, Au loin une voile (R.), 
STUDIO PFARNASSE, Scarface (U.S8.). 
TRIOMPHE, Maison de bambou (U.8.). 
VENDOME, Senso (I.). 


Films étrangers 
(Version (rançaise) 


ALHAMBRA, Le grand passage (U:8.). 
ATOMAC, Deux nigauds marins (U.S8.). 
BIKINI, Okinawa (U.S.). 

BOSQUET-GAUMONT, La grande pral- 


rie Ç(U.S.). 
Permission jusqu’A 


BOUL’ MICH, 
l'aube (U.8.). 
CALIFORNIA, Rendez-vous aur l’Ama- 
zone (U.S.). 
OAMEO, Le grand passage (U.S.). 
CIGALE, Le grand passage (U.8.). 
CINE - HOTEL-DE-VILLE, Dommage 
que tu sois une canaille, 
SERRES Continent, perdu 
(L.). 
DELTA, La grande prairie (U.8.). 
ELDORADO, Maison de bambou (U.S8.). 
PEL 19, 21.20, Place au. cinérama 
(U.S.). 

FRANÇAIS, Le général du diable (D.). 
A L'homme de la plaine 
(U.8.). 
LE GLOBE, Association criminelle (U. 

8,). 
GONCOURT - PARMENTIER, Les Clés 
du Royaume. 
HOLLYWOOD, Jazz surboum (U.S.), 
IMAGES, La peur au ventre (U.S.). 
LATIN, A l'ombre des potences (U.8.), 
LENX, Maison de bambou (U.S.) 
MAILLOT-PALACE, L'homme qu n'a 
pas d'étoile (U.8.). 
ET La peur 
S . 


.8.). 
MOULIN-ROUGE, Hélène de 
8. 


, }. 
PALACE, Le crime était presque par- 
fait (U.S8.). 
PARISIANA, Maison de bambou (U.S.). 
RASPAIL, Marcelin, Pain et Vin (Esp.) 
REX, Hélène de Troie (U.S.). 
RECAMIER, Marty (U.S.). 
ur 2 te signal de la dernière chance 
( 
PRE Continent perdu 


STUDIO UNIVERSEL, La pantoufle de 


verre (U.S.). 
VEDETTES, La peur au ventre (U.S.). 


CIRQUES 


MEDRANO. — 21, 
er Zavatta (dim.: 


17 h.). 
CIRQUE D'HIVER. — 21, Festival du 


cirque (dim.: mat, 14 et 17 h.). 


CHANSONNIERS 


DE LA REPUBLIQUE, 
mat, 14.30 


au ventre 


Trole (U. 


Les Rogge Sisters, 
mat, 14 et 


CAVEAU 
21, Partis, revenus (dim.: 
et 17.30). 

COUCOU. — 21, Hymen à 
mat. 14.30 et 17.30). 

— 21, Quitte ou Rouble 

15.30). 

22, Le 


rien (dim, 


m.: mat. 
DIX HEURES. 
l'homme. 
LA TOMATE. 

(dim: mat. 
LUNE-ROUSSE. 
lasses! (dim.: 
TROIS - BAUDETS. 
Séty, Boris Vian : 
Major Thompson (dim. : 


MUSIC-HALLS 


21, 


salon de 


— 22, L'envers du décor 
16 h.). 

— 22, Rideau... Paill- 
mat. 16 h.). 
— 21.45, Gérard 
Les Carnets du 
mat. 16 h.). 


ALHAMBRKRA. 
de la Chanson. 

APOLEID, Relâche. 

BOBINO. — 21, Georges Brassens (dim. : 
mat. 14.30 et 17.30). 

CASINO DE PARIS. — 20.30, Sensa- 
tions de Paris (dim.: mat. 14.30). 
CONCERT MAYOL. — 21, Pgsitt.. je 

suis nue (dim.: mat. 15 h.). 

FOLIES-BERGERE. — 20.30, Ah! quelle 
folie (dim.: mat. 14.30). 

NOUVEAU CABARET DU MOULIN- 
ROUGE. — 21, Champagne-Cocktail 
(dim.: mat, 15 h.). 

OLYMPIA. — 20.45, Lionel Hampton et 
son orchestre (dim.: mat, 14.30 et 
17.30). 

THEATRE DE 
ges chaudes. 
mat. 15 h.). 


Les 


Compagnons 


L'ETOILE. — 21, Gor- 
Henri Salvador (dim.: 


OPÉRETTES 


A.B.0, 20.45, La route fleurie 
(dim.: mat, 15 h.). 

CHATELET. 20.30, Méditerranée 
(dim.: mat, ë 

EUROPEEN. 
(dim.: mat. .45). 

GAITE-LYRIQUE. — 15, Un bon petit 
diable: 20.30, Chevalier du Ciel (dim. : 
mat. 14.30). 

MOGADOK. 20.30, Les amours de 
don Juan (dim.: mat, 14.30). 

PORTE-SAINT-MARTIN. 21, Bal- 
lets de Paris. Roland Petit (dim.: 
mat. 15 h.). 

THEATRE DES ARTS. — Relâäche, 


CABARETS 


AMIRAL. — 24, Roger Pierre et Jean 
Marc Thibault. 

CHEZ GILLES. — 21, Les Folles Ri- 
chelieu. 

CRAZY HORSE SALOON. — 22.30, Les 
vedettes du strip tease; 

me D'OR, — 21, O. Laure, Philippe 

lay. 

FONTAINE DES QUATRE-SAISONS. — 
22, Les Garçons de la rue, Maurice 
Béjart (fermé le dimanche), 

LIDO. — 23.15, Voulez-vous? 

VILLA D'ESTE, — 21, Juliette Gréco. 

IH, dort upu pu p ‘bfhp fhypp 


, Mon P'tit Pote 


Ceux qui vont aux Folies-Bergère 
Feraient une ronde demain 

Une ronde autour de la Terre 
S'ils voulaient se donner la main 


——— RADIO 


BAVARD 
ET PÉCUCHET 


© Cinquante minutes 
d'attente. Premier 
prix du concours d'œu- 
vres radiophoniques co. 
miques, Diffusé le di. 
manche 29 janvier, à 
20 h. 30, avec Michel Si- 
mon et Carette sur la 
chaîne nationale, 


LA RT.F. a ouvert un nou- 

veau concours d'œuvres 
radiophoniques comiques, 
après avoir couronné en 1952 
« L’Eléphant dans la mai- 
son », de Rivemale et Colpi, 
dont une version théâtrale a 
été ensuite jouée par les Gre- 
nier-Hussenot sous le titre 
d’ « Azoëk ». Cette année, Je 
jury, composé de Edmond 
Sée, Marcel Achard, André 
Beucler, CL-A. Puget, René 
Lefèvre, J. Nepveu-Degas, 
Ph. Soupault, a attribué le 
premier prix à « Cinquante 
minutes d'attente », de Char. 
les Charras, devant « Rêves 
à cinq », de Jeanne-Maxime 
David, et « L'’Habit fait le 
E », de Maurice Bardou- 
at. 

Charles Charras est un co- 
médien formé à l'école de 
Charles Dullin. On croirait 
plutôt en entendant son œu- 
vre qu'il vient du théâtre li- 
bre. C'est la photographie 
cruelle d’une conversation 
stupide, Deux hommes atten- 
dent sur un quai de gare un 
train qui a cinquante minutes 
de retard. Ils parlent. De tout, 
De la gare, de la Tour Eiffel, 
de Versailles, de leur foyer 
et des femmes. Ils parlent et 
ils raisonnent. Chaque obser- 
vation provoque une pensée 
niaise, La conversation des 
hommes, pour Charras, n'est 
faite que de lieux communs 
prétentieux et de commentai- 
res physiques. C’est le ta- 
bleau d'un univers mesquin, à 
la mesure des journaux du 
soir, de la littérature conden- 
sée et des publications ga- 
lantes. 


Pas de quoi rire 


Si on peut en rire, c'est de 
peur d'être obligé d'en pleu- 
rer. Les auditeurs ont été in- 
sensibles à la caricature et 
n'ont retenu de la conversa- 
tion que sa platitude et sa 
longueur. « Cinquante minutes 
d'attente pour nous aussi », 
distent-ils, ou « Il n'y a de 
drôle dans cette pièce que son 
couronnement au titre du 
théâtre comique ». L'erreur 
est sans doute dans cette éti- 
quette, Théâtre comique. On 
va bien s'amuser. Il y aura 
des situations burlesques, de 
l'imprévu, des  rebondisse- 
ments. Et voici qu'on leur 
dunne un enregistrement qui 
pourrait être à peu près au- 
thentique. L'absence d'action 
les déroute. La farce leur 
échappe. Elle est du même 
ordre que ces photos de 1900 
où l'on voit le serment des 
Horaces posé par trois mes- 
sieurs barbus qui &e tiennent 
par le poignet, la feuille de 
vigne accrochée sur leur mail- 
lot de lutteur. Mais ici la 
farce donne l'image d'un 
monstre, On devine tout ce 
que les deux interlocuteurs 
n'ont pas dit, ce qu'ils aiment 
en art et comment ils votent. 
On est loin du charmant 
« Azouk », avec sa gentillesse 
méridionale et sa petite poé- 
sie d'aventures. 

« Cinquante minutes d'at- 
tente », remarquablement 
joué par Michel Simon et Ca- 
rette, méritait une soiée de 
Paris. Mais peut-être pas 
dans le théâtre comique. Car, 
au fond, il n’y a pas de quol 


rire, 
Jean-Pierre MORPHE. 


HOTEL DROUOT 


Exposition le 4 février 


8. 7 - Succ, Mme O'CONOR. Estampes 
Cézanne, Gauguin, Toulouse-Lautret 
etc. Tablx mod. Gauguin, Modigliani 
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us AU CINÉMA a 
{La princesse 


SEN 


@ Un film japonais en 
technicolor de Kimura ? 
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d’'Essai). 

Les années ont passé de- 
puis la révélation de « Rasho- 
mon » : nous savons mainte- 
nant qu’il s'agissait d'un film 
de série, mais la violence de 
l'exotisme, la beauté conti- 
nuelle des extérieurs, l'ou- 
trance et le charme (au sens 
magique) du jeu des _inter- 
prètes restent inoubliables. 
Un style majeur, fortement 2 
enrichi par la couleur, mar 
quait « Les Portes de l'En- 
fer », modèle d'un certain Z 
genre féodal et classique, 3 
dont relève aussi cette « Prin- 


cesse Sen ». d / 

Dans ce cinéma de styleZ 
majeur, issu d'un théâtre Z 
s'inspirant dés grand thèmes 2 
| 
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féodaux, « La Princesse Sen » Z 
prend un rang considérable. 

C'est l’histoire d'une fille Z 
hautaine et capricieuse, dotée ? 
d'un père peu ‘tendre et d’un 2 
grand-père tout-puissant qui 
l'adore. L'histoire de son dé- 
le 3 


NAN 
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senchantement, depuis 


garçon chargé de la tuer et 2 
qui ne résiste pas à ses char- 
mes. 

Le film est traité dans un 
style théâtral, avec beaucoup 
d'interludes dansés et chantés. 
On pourrait même voir dans 2? 
ces manifestations spectacu- 
laires l'essentiel du film, l’his- 
toire n'étant qu'un prétexte. 
Mais l'argument n’en est pas 
moins touchant et significa- 
tif cette princesse émeut, 
qui se voudrait libre et hu- 
maine et que sa naissance 
Zéloigne de la vie commune. 


Du grand théâtre 


Du théâtre, mais du grand 
théâtre. Disons plutôt du 
style, car tout ici est style Z 
#dans ces interludes mimés et 2 
psalmodiés, dans ces inévita- 
bles duels ou ces batailles Z 
hurlantes, où l’auteur semble Z 
se jouer du feu et de la souf- 
ffrance, dans ces scènes d'or- 


2 


fau” qui paraissent naïves et 
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qui sont en fait merveilleuse- Z 
ment stylisées — jusque dans Z 
ces extérieurs continuellement 3 
plans dc ou dans certains ? 
; 


AN 


plans de détail montrant une Z 

tasse, une branche, un éven- 
ftail et où l'écran cadre de 
véritables peintures. 

Car le secret, ici, c’est la 
couleur, Il suffit de songer à 7 
ces paysages de nuit, éclairés Z 
E doute par la lune, où le Z 


N\ 
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sombre vert du feuillage, les Z 
nuances bleues du ciel, les Z 
lueurs d'argent de l'eau ou 2 
des cailloux composent un en- 
£semble mouvant et émouvant. 
! Admirons donc ce cinéma 
sun peu guindé et sans doute 
£conformiste : il se peut qu'au 
Japon on puisse, avec l’habi- 
étude, s’en lasser. 

Pourtant, même blasés, nous 
garderons le souvenir de Ma- 
chiko Kyo, qui triomphait dé- 
jà dans « Les Portes de l’En- 
fer » et qui est, ici, cette prin- 
cesse-objet, au teint de cire 

gTose, aux yeux à peine fen- 

£ dus et au rire si mystérieuse- 

ment sensuel. 

bn Nino FRANK. 
AAA 
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Le Drap d’Or a trouvé 
‘“elé ”’ du succès 


VEC Philippe Clay, Varel et Bailly, Rosette Shaw et natu- 
relleèment Odette Laure, le Drap d'Or offre, sur une scène heu- 
reusement élargie, un des spectacles les plus intéressants qui 


la 


Ë 


paris en parle 





Micky, l’une des trois nièces 
de Mistinguett (les deux au- 
tres sont respectivement ven- 
deuse et étudiante en droit) a 
été engagée par Ralph Habib 
pour danser une « chalou- 
pée » dans le film « La Loi 
des rues ». Elle a profité de 
son passage sur le plateau 
pour donner des leçons de 
danse à la célèbre actrice ita- 
lienne  Silvana Pampanini. 
Elle lui a demandé, en retour, 
de lui enseigner le métier 
d’actrice. Mais Silvana est dé- 
bordée de travail. Dès que 
« La Loi des rues » sera 
achevé, elle s’en retournera 


en Italie et Micky a dû se 
contenter d’un autographe. 





. 
Meilleures recettes 
» . 
à Paris 
En onze semaines, communi- 
que notre confrère «Le Film 
français », le film de René Clair, 
« Les Grandes Manœuvres », a 
battu tous les records de recet- 
tes des premières exclusivités à 
Paris, pour la saison 1955-56, en 
atteignant le chiffre de 158 mil- 
lions, « Continent perdu» vient 


en seconde position avec 115 mil- 
lions (quatre semaines), 


se puissent actuellement monter à Faris. 
Philippe Clay, pour son retour au cabaret, confirme son éclatant 
succès de l'Olympia. I1 est le meilleur comédien de la chanson. 


out de suite après Chevalier. 

d a nouvelle formule de Varel 

à Bailly (et des-Sept Chanteurs 
e Paris) a fait ses preuves à 
Cra et à Bobino. La preuve par 

ae la qualité. Ils chantent et 
ment cinq chansons, en tous 

Points excellentes. C’est trop peu. 


parie Lanza emprunte la voix 
Moss one fantaisiste-imitatrice 
rôl 'enne Jeanne Darbois, très 
lle. ne son numéro de petite 
Parle 78 bon Québec que de 
met et Deck, étonnants de 
Vélati re, France Pierry jeune ré- 
œture à et le trio noir de dan- 
nes He cClaquettes Jackson, Ja- 
D Cornell entourent Odette 
*, animatrice maison. Toute 


en œil et en malice. Elle taille 
à petits coups de ciseaux. C’est 
une grande couturière de la chan- 
son et de l'esprit. 


La grande découverte de la 
soirée. est la jeune chanteuse 
américaine Rosette Shaw. Char- 
me, fantaisie, rythme. Elle a tout 
pour elle, y compris la sponta- 
néité et la drôlerie qui accro- 
chent. Elle fait songer à Eartha 
Quitt quand elle chante « C'est 
si bon » et donne de « Mon 
Homme » une interprétation qui 
soutient la comparaison avec celle 
de Patachou. C'est une réfé- 
rence. 


BR. CHALAND. 


LA NIÈCE 
DE MISTINGUETT 
APPREND A DANSER A 
SILVANA PAMPANINI 


or 
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poissons. 





La formule en est aussi simple 
qu'ingénieuse chaque grande 
scène de province présente. cha- 
que année, soit un ouvrage nou- 
veau, soit un chef-d'œuvre clas- 


sique dans une mise en scène 
- entièrement renouvelée. Chacun 
de ces spectacles est ensuite 


joué au cours d’un voyage circu- 
laire, dans les autres villes. La 
subvention accordée par l'État à 
l'ensemble de la «réunion» se 
trouve ainsi étalée et amortie au 
maximum et le public de chaque 
ville a la possibilité de voir, au 
cours de la saison, plusieurs mi- 
ses en scène nouvelles. 

C'est dans le cadre de ce pro- 
gramme d'ensemble que l'Opéra 
de Nancy vient de présenter « Le 
Fou», de Marcel Landowski. 
Dans ce drame lyrique, Landow- 
ski, poète et musicien, n'a pas 
hésité à traiter le problème ca- 
pital qui se pose à l'humanité 
moderne celui de l'utilisation 
des conquêtes scientifiques dans 
le domaine de la guerre. 


Contre l'arme absolue 


Citoyen d’une ville assiégée et 
menacée de destruction, Peter 
Bel, savant illustre, vient de 
trouver l'arme qui permettrait la 
destruction immédiate et radicale | 
des forces ennemies. Mais malgré | 
les supplications de sa femme, | 
de son prince, de toute la ville 
angoissée, il refuse de livrer sa 
formule, dont l'emploi généralisé 
aboutirait à la destruction de 
toute l'humanité, et il paie sa | 
décision de sa vie. | 

Ce problème angoissant, Lan- | 
dowski l’a traité au cours d’une 


action théâtrale haletante, avec | 


toute son 


Schoenberg, la musique tradition- 
nelle et celle qui, enregistrée et 
diffusée selon Ja technique sté- 
réophonique, participe des expé- 
riences et des conquêtes de la 
musique « concrète », tout cela se 


ivagination poétique | 
et musicale. La parole, le chant, 
et jusqu’au « Sprechgesang » de | 


| 


Quand les poissons deviennent ‘“’cabots” 


UR cette terre fouillée comme le fond d’une poche, il existe pourtant encore des univers in- 
& connus : comme ce monde du perpétuel cré puscule où les vaisseaux morts s'inscrivent en des 
paysages de pierre vivante ; où les bateau x volent. Le « Monde du silence ». 

J.-Y. Cousteau et L. Mallé présenteront leur film « Le Monde du silence » le 7 février au cours 
d'un gala présidé par M. René Coty, au Théâtre des Champs-Elysées. Ce film, en couleurs, re- 
constitue le merveilleux spectacle que les explorateurs de la « Calypso » ont découvert au hasard 
des milliers de plongées effectuées (jusqu’à 80 mètres parfois) dans toutes les mers du globe. 

A l'île d’Assomption, dans l'Océan Indien, l’équipe de la « Calypso » tenta une expérience uni- 
que. S’introduire sans arme dans le paradis de corail qui entoure l'ile et chercher l'amitié des 


Un énorme mérou de 25 kilos, assez gros pour enlever le bras d'un plongeur, devint vite si 
familier qu’il ne quitta plus l’équipe de prise de vues. 
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«<LeFou» de Landowski 
A L’'OPÉRA DE NANCY 


(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL ANTOINE GOLEA) 


NANCY. 


A constitution de la « Réunion des théâtres lyriques de province », due à l’initia- 
tive de la direction générale des Arts et des Lettres, est la réalisation la plus 
féconde qui ait été tentée depuis bie n longtemps pour infuser au théâtre lyrique 
français un sang nouveau. 


fond en un tout d’une extraordi- 
naire puissance dramatique. An- 
cré musicalement dans la tradi- 
tion, hostile à la musique sérielle 
— mais pour combien de temps 
encore ? Landowski ne peut 
cependant se soustraire à cer- 
taines expériences contemporai- 
nes, tant il est vrai qu'on 
n'échappe pas aux impératifs de 
son temps. 

La mise en scène de Marcel 
Lamy est un modèle du genre. 
Comme on est heureux de pou- 
voir la comparer à certaines mi- 
ses en scène qui ont fait sensa- 
tion à Paris, comme par exemple 
celle du « Vol de nuit » de Dal- 
lapiccola, due à Günter Rennert, 
de l'Opéra de Hambourg! L'in- 
telligence dramatique, la haute 
précision, l’ingéniosité des inven- 
tions décoratives, tout concourt 
à taire de ce spectacle une réa- 
lisation de grande envergure. 

D'une troupe parfaitement ho- 
mogène et d’un haut niveau, ani- 
mée au pupitre par Jésus Etche- 
verry, je voudrais détacher les 
noms de Henry Peyrottes, excel- 
lent interprète du personnage 
principal, et de Jane Rhodes, so- 
prano dramatique d’une grande 
beauté vocale et physique. 


Les obsèques 
de Roland Alexandre 


Les obsèques du jeune comédien 
Roland Alexandre ont eu lieu 
hier après-midi, à 14 h. 15, dans 
le quartier juif du cimetière Mont- 
parnasse. Renée Faure était pré- 
sente, soutenue par Paul-Emile 
Weber et André Falcon, ainsi que 
Pierre Deseaves, Jean Meyer, 
Anne Vernon et plusieurs mem- 
bres de sa famille, parmi lesquels 
son cousin et sa belle-mère. Qua- 
tre grandes couronnes au nom de 
la Comédie-Française, du Syndi- 
cat du théâtre, de la belle-mère 
et du cousin de Roland Alexandre 
ont été déposées sur sa tombe. 











« Jojo » allait 
chercher les 


hommes à 
l'échelle äe 
plongée tous 


les matins et 
les y recondui- 
sait tous les 
soirs. « Il n'y 
avait plus 
moyen de tra- 
vailler », dit 
Cousteau. 
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@ GILBERT BECAUD, ac- 
tuellement en tournée dans le 
Midi de la France, fera sa 
rentrée à l'Olympia le 9 fé- 
vrier. Il créera cinq chansons 
nouvelles : « L’Oiseau », « Ra- 
conte », «La Corrida », « Dis- 
moi qui je suis », et « Le Pia- 
niste de Varsovie ». 


@ GABRIEL AXEL, metteur 
en scène danois, est arrivé à 
Paris pour acheter les droits 
des « Oiseaux de lune » qu’il 
veut monter au théâtre na- 
tionat de Copenhague. 








@ LA COMPAGNIE MADE- 
LEINE RENAUD-JEAN-LOUIS 
BARRAULT eonsacrera, les sa- 
medis 4 et 18 février, à 15 heu- 
res, deux représentations à « La 
Connaissance de Paul Claudel », 
qui constitue le texte du dou- 
zième cahier de la compagnie, 
paru aux éditions Julliard, 


@e UNE VENTE 


CINEMA aura lieu le mardi 7 fé- 
vrier, dans les salons du Club de 
la Publicité, 27 bis, avenue de 
Villiers, à partir de 17 heures. De 
nombreuses vedettes de l'écran 
et de la scène seront présentes. 


EXPOSITION | 
DE LIVRES INSPIRES PAR LE | 


L'EXPRESS. — Sam. 4-Dim. 5 février 1956 


@ « DOMAINE MUSICAL » don- 
nera, le 4 février à 17 h. 30 et 
le 5 février à 11 heures, au 
théâtre Marigny, un concert avec 
le Quatuor Parrenin. 
















URSULINES 


10, rue Ursulines 


AGRICULTEURS | 
8, rue d'Athènes | 


LA CUISINE QUAI DES 
DES ANGES BRUMES 


J. Gabin-M. Morgan 


(v. 6.) 
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Un match vedette en seizièmes de finale de la Coupe de France 


Reims - Toulouse 


mais 


l'élimination de Lille est aussi 


possible et Caen, Vichy, Blois, Épinal 


sont décidés à créer des < surprises » 


IER soir, a 


ucun report de matches des seizièmes de finale de la Coupe de France n'était 


prévu. On espère donc que la compétition se déroulera normalement, sinon dans des condi- 
tions toujours normales, car l'affiche est incontestablement séduisante. 

Le tirage au sort, en « offrant » des rencontres telles Toulouse-Reims, Lille-Saint-Etienne, 

Bordeaux-Lens, Strasbourg-Marseille ou Sochaux-Troyes s’est montré très habile metteur 


en scène. 

C’est évidemment à Reims-Tou- 
louse que revient la vedette, 
Reims, battu dimanche en cham- 
pionnat par les Garonnais, tient 
à une revanche et est parfaite- 
ment capable de la prendre. Mais 
Toulouse, au jeu très serré, op- 
posera une résistance qui laisse 
prévoir une bataille dont l’âpreté 
risque d’être l'élément dominant. 

Lille-St-Etienne mérite égale- 
ment une mention particulière, 
en raison de la qualité de Lille : 
tenant de la Coupe et. terrible- 
ment menacé d'élimination. Il est 
vrai qu’en Coupe, le L.O.S.C. se 
transforme au point de. gagner! 

Les autres « explications » sont 
d'ailleurs toutes intéressantes, 
bien que dépourvues du petit ca- 
chet qui fait le charme des pré- 
cédentes. 


Sedan bien placé 


Bordeaux, finaliste 1955, redou- 
tera (avec raison) la forme supé- 
rieure de Lens à Nantes; à Casa- 
blanca, Marseille, déçu par le 
championnat, s’efforcera, et doit 
y parvenir, d'éliminer Strasbourg. 
Marseille a un passé en Coupe : 


Cet après-midi 


onté - 
- 2.250 m.) 


. 
Vincennes (13 h. 45) 
PRIX D'AUTEUIL 
(M 
500.000 fr. 
103 Javada ........ J. Vada 2250 
109 J'Espère En Toi J.P. Dubois 2250 
110 Jour de Fête LI D. Dancourt 2250 
111 Jalousée A. Marie 2275 
112 Jolie Reine C. .. H. Freret 2275 
114 Jabadao II R.C.Simonard 2275 
116 Jutun P.C. Maillard 2275 
@ Je choisis : JEVADA et JUTUN. 
Outsider : Jolie Reïîne. 
PRIX DE VERNEUIL 
@ (Attelé - Femeliles - 
450.000 fr. - 2.800 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 
202 Héroïne de Gens. P. Laisis 2800 
203 Hale Te J. Quantin 2800 
205 Helinade F, .. R.C. Auvray 2800 
206 Hilda Williamsil P. Durand 2800 
207 Harmonie D. .. E. Bertogliati 2800 
208 Hysope R. Delanoë 2800 
210 Hollande IE .... L. Boulard 2800 
214 Harlem III .... Ph. Hanse 2825 
215 Hortensia dBiar G. Dreux 2825 
216 Harmonie d.Liab L. Sauve 2825 
R. de Wulf 2825 
219 Herminie A.G. Forcinal 2825 
M. Perlbarg 2825 
A. Marguet 2825 
M. Tiger 2325 
HARMONIE IV et 
Outsider : Hilda 


@ Je choisis : 
HELEN LULU, 
Williams XII. 


PRIX DE RIOM 


(Monté - 
450.000 fr, - 2.350 m.) 
Riaud 

A. Marie 
J.P. Dubois 
M. Pical 
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leare de Beaul. 


2375 
2350 
2350 
2350 
2350 
2375 
2350 
2375 
2375 


A.L. Dreux 
E. Carré 

M. Perlbarg 2375 
P. Giffard 2375 


ILLIS III et IMA- 
la extremis LL, 


In Extremis II.. 
1 S'En Va .... 
317 Indien 3. 
318 Ialta 


@ Je choisis : 


PRIX DE BELFORT 


(Attelé - 
500.000 fr. - 2.600 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


NA, Outsider : 
Iberus R. Hanse 2600 
lempsal .::+. H, Levesque 2600 
Impftingen .... R. Delanoë 2600 
Iatrion .. A. Deheegher 2600 
Ilico de Corcell, J. Kruithof 2600 
Isis de Grandch. M. Perlbarg 2625 
Ixia II .... . Vercruysse 2625 
D. …...+ R.C. Maillard 2625 
Idattum =. G. Mottier 2625 
Ilot du Marais.. F, Reaud 2625 


© Je choisis : 10 et IATRION, Out- 
L. 


sider : Ixta 
1.000.000 de fr. - 2.250 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


505 Froufrou de Pier L. Sauve 2250 
56 Friediand ... L.Della Rocca 2250 
507 Harold D, IX .. Al. Libeer 2250 
506 Helceagnus B. B. Simonard 2250 
510 Franc Tirewr HI P.C. Maillard 2250 
512 F1 Bahart Volo M. Demeulle 2250 
517 Epl d'Or ...,... D. Gillet 2250 
518 Famosus M. Perlbarg 2275 


PRIX ALBERT VIEL 
(Monté - 


703 Hippogriffe ..., 
705 Gazelle d'Espoir ÆE, Bertogliati 2475 


Sochaux, à Lyon, a une chance 
appréciable de « sortir » Troyes, 
dont le moral est bien bas, 

Tout résultat contraire, entre 
ces nationaux, constituerait une 
surprise. légère. 

Les matches inter-divisions 
sont plus mystérieux. Monaco 
doit pourtant éliminer Le Havre 
(tombeur de Metz au tout précé- 
dent); de même, Lyon décevrait 
s'il s’inclinait devant le Red Star. 


Quant aux autres rencontres, 
elles paraïssent tellement « cou- 
rues » qu'il faut s’en. méfier. 
Sedan affronte Epinal à Longwy 
et il est impensable que les 
« pros » soient battus. On a vu 
pire, pourtant ! Nice est dans le 
même cas. Mais son rival, Vichy 
(animé par Da Ruïi), a les dents 
longues. Nancy et Nîmes n’ont 
pas peur (mais la réciproque est 
vraie) des « purs » d'Armentières 
et Blénod. 

Quant aux « héros » du précé- 
dent tour : Caen (vainqueur du 
Racing) et Blois (tombeur de 
Nantes), ils tenteront de pour- 
suivre leur carrière, avec une 
chance appréciable de réussite, 
devant les pros de division II : 


519 Etchida ….... G. Riaud 


@ Je choisis : HELEAGNUS É et 
FRIEDLAND. Outsider : Famosus. 


PRIX DE TULLE 


(Attelé - 
400.000 fr. - 2.250 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


Horatia L. Rynwalt 
E. Gilly 
Ed. Picard 
L. Boulard 
Gosta Nordin 
F, Leguerney 
R. Vercruysse 
M. Perlbarg 
Emanwville d’ Elle M, Vercruysse 
Hairos IL ...... R.C. D'haëène 
Frice de Boeurgon. P. Durand 
Ecureuil IX « J. Kruithof 

J. Ensch 

R. Baudron 

A.F. Bigeon 

A. Ignard 

M. Pical 2275 

A. Deheegher 2275 


@ Je choisis : HIROSAKA KR Y et 
FERLINE M. Outsider : Hector VI. 
PRIX DE MARVEJOLS 


(Monté - 
450.000 fr. - 2.650 m.) 


P, Giffard 


2250 
2250 


.……. 


2275 


2275 
2275 
2275 
2275 
2275 
2275 | 
2275 
2275 
2275 
2275 
2275 


2675 


Pi 


| 


1 
Î 
Î 


Le 


2275 | 


| 
| 


827 Gitane d.l.Brosse E. Gautier 


Alès et 
preneur, 
Brest, 
Cannes. 

Pour terminer, deux 
matches de… 2° division 
complètent le programme 1: 
Rennes-Grenoble et Stade 
Français-Béziers. Entre ces 
rivaux qui guerroient au 
coude à coude en championnat, 
une bataille de. prestige s’engage- 
ra dont Grenoble et le Stade peu- 
vent fort bien sortir vainqueurs. 

La coupe Drago débutera par 
la même occasion. À Villeneuve- 
St-Georges, le C.A.P, accueillera 
Metz. Devant Nantes, le Racing 
essaiera d'imaginer que la finale 
de cette. consolation se joue en 
mai, à Colombes. 

Au Parc: Toulouse-Reims; À 
Nantes : Bordeaux-Lens ; à Bor- 
deaux : Lille-Saint-Etienne; à Casa- 
blanca : Strasbourg - Marseille ; à 
Lyon : Sochaux-Troyes ; à Mar- 
seille : Monaco-Le Havre ; à Dijon : 
Lyon-Red Star ; à Longwy : Sedan- 
Epinal ; à Clermont-Ferrand : Nice- 
Vichy ; À Valenciennes ? Nancey-Ar- 
mentières ; À Grenoble : Niîimes-Ble- 
nod ; à Alès : Stade-Bériers ; À 
Mulhouse : Grenoble - à 
Tours : Alès-Caen ; à Decize : Can- 
nes-Brest ; au Mans : : Angers-Biois. 


Angers. Caen trouvera 
de même que 
qui affrontera 


708 Grezieux 2675 
710 Farimarine D. Gillet 2675 
711 Gerie D, ....., J. Mary 2675 
7114 Gd Cru d.LCavée R.C. Simonard 2700 
715 Granada A.L. Dreux 2700 
718 Glorieuse LILI .. L. Sauve 2700 
719 G. La Veine IX Ph. Darondel 2700 


@ Je choisis : GREZIEUX et HIP- 
POGRIFFE. Outsider : Granada. 


R. Fabre 


PRIX DE DEAUVILLE 
(Attelé - 
450.000 fr. /- 2.350 m.) 

A. Faure 
N.Tcherkassof 
E. Guion 
L. Boulard 
G.M.Oülitrault 
F., Mus 

P. Durand 
GunnarNordin 
P. Arson 

J. Kruithof 
A. Pichon 

M. Perlbarg 
A. Lepage 
M. Rausou 
AL Viel 
R.C. D'haëène 


2350 
2350 
2350 
2350 
2350 
2350 
2350 
2350 
2350 
2350 
2350 
2375 
2375 
2375 
2375 
2375 
2375 
M. Vercruysse 2375 


GLAÏIEUL IX et GiI- 
Gazelle 


801 
802 
803 
807 


Gidney + ° 
Gitane L.B, ,... 
Gueuse 

Gertrude 
Géranium Court 
Gachet 

Grenoux 
Gentleman 
Gravure 

Gyrus « 
Gazelle XL ... 
Gitane Royale .. 
Gazelle d'Espotr 


810 
811 
812 
814 
816 
817 
820 
821 
823 
824 
825 


829 Glaieul II 


@ Je choisis : 
TANE ROYALE, Outsider : 
XL. 


Rapports probables 


PRIX D'AUTEUR 
Jutun 7/1 Jolie Rein. g 
Jevada 19/1 Jalousée 
Jabadao I 15/1 J'es. en Tol 


PRIX DE VERNEUIL 

Hilda W. IL 11/2 Helen Lulu 
Harmonie IV 8/1 Harm. d. L, 
Heliade F 12/1 Houlette IL 


PRIX DE RIOM 
Imana 6/1 In extre. Il 
Ils III 8/1 Indien 3 
lalta 10/1 Ig III 


FU DE BELFORT 
23/4 Iempsal 
2 Iatrion 
Iilic. d. Co. 


Ixia u 15/ 
1 Isis de Gr. 9/1 


Demain 
Vincennes (13 h. 45) 


1. — PRIX D'AVIGNON 


@ Je choisis : JINGO et JOUTE DE 
LA RUCQUETIERE. Outsider : Jas- 
mina. 


PRIX CAMILLE 
DE WAZIFERES 
@ Je choisis : TO LE FRINCE et 
IACOUM., Outsider : Idahe D. 

3. — PRIX DE NEVERS 


© Je cholsis : HOSINO et HOP LA 
Outsider : Hercule HI, 


2. - 


4. — PRIX DE DOZULE 


© Je choisis : HELIO WILLIAMS 
et HYSOPE, Outsider : Girouette 5. 


5. — PRIX DE FRANCE 
International - Classique - Atteté - 
5.000,000 de fr. - 2.250 m. - (G.P,) 
La course sera précédée d'un défilé. 
Restent engagés après In première 

déclaration de forfait : 


PRIX ALBERT VIEL 
Friedland 13/2 Famosus 
Héléagnus B 7/1 Etchida 
Fr. Tir. IL 10/1 Har, D III 


PRIX DE TULLE 
Hector VI 6/1 Ferline M 
Hirosak. RV 15/2 Halifax II 
Halbran II 10/1 Ginetta 


PRIX DE MARVEJOLS 
Grézieux 6/1 Hippogriffe 
Glorieuse LIL 7/1 Géric D 
Granada 10/1 Farimarine 


PRIX DE DEAUVILLE 

Git. Royale 23/4 Guerrière JI 
Gazelle XT 15/2 Gitane LB 
Glaïleul II 9/1 Git. d. 1. Br. 


Gay Noon 

Hatik 

Horus L 

Scotch Harb. se 
Princess ra .… 
Tampiko … 
Horrido 

Dicton 

Goéland « sie 
Heure d'Amour déssocecosse 
Etince!le de la Lande 
Cancannière 

Garde Pile 

Falémé 

Vetriak 


brid 

Galatése 
Dre V4 
Orto!r 

Emc Le n : 
Ho-tar us VIL 
Gélino: 


RON QD EN 3 3 ON ON 3 D Po GO EN D © = GE ON 3 OÙ CA 3 D 


æ Je cho's's : 


TANSIA VII, Outsider : Gokiand. 


6. — PRIX DE SOULAC 


@ 7° choisis: FARCEUR 3 et 
GRACE P, OQOutsider : Gosselin, 


GELITOTTE et HOR- | 





Les Toulousains, après leur victoire sur Reims, dimanche dernier, 
étaient inquiets : leur keeper Roussel, blessé, était incertain pour 
la nouvelle rencontre Reims-Toulouse, en Coupe cette fois. Mais 


Roussel est rétabli : 


17. — PRIX DE DOUAI 


@ Je choisis : GARS DE VONTE- 
NAY et  GREZIEUX Outsider : 
Gevurges Bizet. 


8. — PRIX DE LA MANCHE 


@ Je choisis : HECTOR VI et GYXP- 
SY VI. Outsider : Glamour LL. 


C'est (déjà) l’avant-dernier dimanche 
du meeting d'hiver, 


Le second international, 
France, se dispute sur la 
tance de 2.250 mètres. 
presque tous les concurrents qui ont 
disputé le Prix d'Amérique dont Géli- 
notte est sortie victorieuse. Cette fois, 
elle rend 25 mêtres à tous ses adver- 
saires et devrait s'acquitter victorieu- 
sement de sa tâche. 


La course s'annonce comme devant 
remporter Un succès au moins aussi 
grand que celui du Prix d'Amérique. 
En effet, on peut croire sans s'avancer 
beaucoup, que le terrain sera des plus 
favorables à la vitesse, car le terrain, 
à l'encontre de dimanche dernier, sera 
dur et les chevaux italiens trouveront 
alors une piste à leur convenance. 
devraient donc donner leur pleine me- 
sure. 

En outre, 
et Galatée, bien remis des fatigues de 
leur voyage, sont eux aussi les concur- 
rents dont la chance n'est pas à dédai- 
gner. 


le Prix de 
courte dis- 


Hier, à Enghien 


IDYLLE C n'a cédé qu'à mi- 
ligne droite après avoir mené, 


HANDICAP II aurait fini bon | 
n'avait | 


second de Harlem s'il 
commis une grosse faute à mi- 
ligne droite. 

GIDNEY a fait un excellent 
effort final, il revient peu à peu 


à sa meilleure forme, 
HOURVARI a laïssé le plus 
clair de sa chance au signal. 
HERNANI IV est bien reve- 
nue après une faute entre Îles 
derniers tournants. 
HUSSEIN DEY 
blement comporté. 


s’est honora- 


1, — PRIX DE LA LOUVE 
1. Jenelope (J. Riaud) :;....... @, 35 
2. Jonquille G (G. Laisis) ...,. P. 51 
Ve 
(Ph. Hanse) .. P. 17 
Non placés : Jamaïque II (C. De- 
jean), Jcyeuse Hermine, Jingo de la 
Cour'»e, Jacinthe IV, Janina JII, Joute 
Sacrée, Josatelle, Julietta, Joyeuse Cou- 
sine, Jézabel Héro 
Durfies 2°29'"8, 2 308, 2° 31° 7, 
2° 33’ 4, — Féduc:.: 1’ 28’, 


% — PRIX CHAMPAGNE 


1. Iracema (AI. Libeer) 
2. 1ra III (B. Simonard) 


3. Joconde LIT 


3. Itout D 
Non placts : 
Intrépide VIII, Ida de Bourgoin, fri- 
diurxa, lon G, Ile de France V. I! est B, 
Ictus Ii, Jago VII, Ifrane, Iarcisa. 
Durées DAT. 2, 3’ 17'' 4, 3’ 18''4, 
3 19°’ 3. Réduet.: 1° 28” 6 


3. — PIX PLUME AU VENT 
1. Imposte (R. Baudron) 


(A. Rouer) 
Iras Tu IV 


. : 55 
PF. 9 


2. Idée Panache (Ch. Hachin) .. P. 27 


On y retrouve | 


Ils | 


les chevaux russes Gibrid | 





il sera le dernier défenseur garonnais, 


3. Ida IX (R. De Wuif) . P. 5% 

Non placés : Idylle C (A.-E. Jaunet}, 
Idolle D ILI, Ibra, Imerina III, Imis 
Idole C, Isis VII, Impératrice, Ile de 
France II, Incertaine. 

Durées : 3’ 572, 3’ 57" 4, 4 8/10, 
4 35, — Réduct.: 1° 27'' 1, 

Rapports couplés 1 (138) gagnant 
398 fr., placé 130 fr.: (152) placé 131 
fr.; (107) placé 259 fr. 


4. — PRIX AZALEF 
1. Fiaarlem (A. Marie) 


2. Honfleur IL (E. Bertogllati) P. 1 
3. Handicap III-(E. Carré) 33. 
Non piesée :_ Hyrmine (P. ea 
lard), Hussard LM, In extremis IL 
Igencia, Idéal de Montgoubert, Hérs- 
clite, Hosepile, Héroïne V, Ivan Wil 
kes. 
Durées : 
59. — Réduct.: 
Rapports couplés : 
1.388 fr., placé 435 fr.; 
fr.; (19) placé 487 fr. 


5. — PRIX SARAH 
1. Herman II (M. Vercruysse) 2 


3 2" 2, 3 4" 8, 3 5" 8, > 
1° 26” 2 

(10) gagnant 
(20) placé 131 


EL 

3 
2. Impartiale (F. Réaud) ....P. #4 
3. Imperator III (R. De Wulf) P. 18 

Non placés : Gydney (A. Faure), 1ris 
IV, Inter II, Gâtinais, Gargentua, Ho 
che G, Gars des Londes, Hijoue, Geof+ 
gie Bird, Gachet, Hourvari, Goldan G 

Durées : 3° 12”, 3° 12°’1, 3°14"1, # 
14° 2. Réduct.: 1’ 22''6 

Rapports couplés : (33) gagna 
1.523 fr., placé 438 fr.; (36) placé # 
fr.;: (26) placé 175 fr. 


6, — PRIX MISS PIERCE 


t . 6. # 

1. Haïti II (H. Hellard) P 2 
2. Hamadryade (E. Bertogliati) P. 8 
3. Isoline (R. De Wulf) ...... P. 
Hernani IV (F. Réaud), 
Hélène G, Isadora, Hussein Dey, Har- 
iète, Histoire d'Amours LIL, es 
IV, Idylie Nonantaise, Helen Bok, Im 
V, lLiiade IV. = 3 

Durées : 2'58”8, 2’ 58".9, 2" 59" 1, 
2° 595. — Réduct.: 1’ 26” où 

Rapports couplés: (8) gagnant 14 
fr., placé 360 fr.; (1) placé 13 
(7) placé 568 fr. 


1. — PRIX HEL ous 
1. Fortune (F, Garre) ....-.  : 


2. Fifi L (P.-J, Thorn) .. à 
3. Garibaldi IIL (M. Auteroche) 1 
Non placés : Intermède de che, 
Angué), Goya V, Eglantine es 
d'Cr, Furioso, Fil Tigre À C, Le 
Eolicnne, Etendard du Marconna}, 
ning Hat, Gulliver. s 
Durées : 395, 3 10 6, 3' 10 
118, — Réduct.: 1’ 26'’ 2. 


Non placés : 


1,7 


Les trotteurs r15525 

invités à dispu’er les 

grands internationaux 
en ltalie 


On apprend que le 
de l'UN.LR.E. (Union 
Italienne d'Encouragem 
invité les trotteurs russes 
disputer les grands in 
naux en Italie. 


ternali jo” 


L'EXPRESS. — Sam. 4-Dim. 5 février 1958 À 








-£XPRESS. — Sam. 4-Dim. 5 février 1956 





Reims connait si 


souvent la réussite 
au Parc des Princes. 


OULOUSE et Reims, qui se rencontreront demain au Parc, 
en Coupe, ont quelques points communs : ils désirent l’em- 
+ porter, ce qui pourrait ressembler à une lapalissade si l'on 
gubliait que dimanche dernier, à Reims (où Kopa rata un 
alty !), les Toulousains ont fait perdre deux points très 
jeux à leurs rivaux. ce que 
œuxci ne leur ont pas pardon- 
né. Ensuite, l'un comme l’autre 
des deux clubs a effectué, cette 
n, une remontée sensation- 
nelle au classement du Cham- 
jonnat… après un départ iden- 
tiquement mauvais, Enfin, Tou- 
joise et Reims espèrent encore 
décrocher le titre de champion 








Match à 15 heures 


Les équipes 
REIMS 
Sinibaldi (1) ; Zimny (2), 
Giraudo (3) ; Penverne (4), 
Jonquet (5), Cicci (6), Tem- 
plin (7), Gloyacki (8), Kopa 


dé France. : (9), Leéblond (10), Bliard (11). 
À défaut, ils se consoleraient e 

trés volontiers avec la Coupe, 

qui leur a rarement accordé ses Roussel (1) ; Boucher (2), 
faveurs dans le passé. Voilà Plemelding (3) ; Kasmarek 


(4), Haddad (5), Cahuzac (6); 


D uoi on peut s'attendre à 

Poaébat très animé, af Parc. Brahimi (7), Dereuddre (8), 
| Di Loretto (9), Brodd (10), 
REIMS FAVORI Saunier (11). 

I est superflu de revenir sur TOULOUSE 


les caractéristiques du football 
pratiqué par les deux équipes : 
celui de Reims est nettement 
supérieur dans le domaine offen- 
sif, mais la réussite des Toulou- 
sains a souvent résidé dans l’ef- 
ficacité de leur système défensif 
très volontaire et. celle’ de l'op- 
portuniste Di Loretto. 

Le match devrait donc avoir 
un aspect intéressant, la perte 
de Reims tenant à peu de chose: 
une trouée toulousaine ; un man- 
que d'efficacité de Kopa.…. 

C'est que, en effet, Reims sera 
favori. Il alignera son équipe 
N° 1, alors que Toulouse — quoi- 
que récupérant son keepet Rous- 
sel — sera privé de Guinard. De 
plus, Toulouse appréhende le 
froid... et semble donc en mau- 
vaise posture sur ce point. 

De toute manière, on peut 
prévoir un duel passionnant. Et 
Reims est toujours en verve à 
Paris. 


@ Sur son terrain, l'O.G.C. Nice 
rencontrera l’équipe argentine de San 
Lorenzo le 9 février à 12 h. 30. 

@ Le prix littéraire du football sera 


décerné le lundi 20 février, 4 11 h., 
au siège de la F.F.F, 








Toni Sailer : 


“Ma plus dure 
course !..” 


« Je viens de gagner la 
plus dure épreuve de toute 
ma carrière », nous a déclaré 


quelques instants après sa 
victoire Toni Sailer. 
° Basket « En certains endroits, la 
à res un dure comme la 
pierre alors que dans d’autres 
LeRacing, Roanne passages le vent, qui soufflait 


en rafales, avait amoncelé 
des plaques de neige pour- 
dreuse, Ce furent ces change- 
ments de neige qui furent fa- 
tals à la plupart de mes ad- 
versaires. Moi-même, j'ai fail- 
li me « casser » à plusieurs 
reprises. Sur les bosses, nous 
faisions des bonds fantasti- 
ques. A plusieurs reprises, 
malgré tous mes efforts pour 
écourter mes sauts, je sentis 
que le vent soufflant en ra- 
fales me déportait hors de la 
piste. » 


Marly en danger 


Les basketteurs, eux aussi, at- 
taquent les seizièmes de finale 
de la Coupe. Le championnat 
pratiquement terminé pour la 
plupart des clubs, beaucoup ont 
une raison supplémentaire de 
vouloir à tout prix la victoire. 

tour précédent avait été 
marqué par l'élimination du te- 
nant : le P.U.C. Cette fois, les 
surprises seront-elles aussi gran- 
des? En basket, la Coupe est 
&énéralement conformiste. Une 
Certitude cependant : plusieurs 
&rands, qui se rencontrent entre 
eux, seront out : Cabourg ou le 








La Coupe « Air India » 


nes Caraman ou Roanne, Le 14 février, la Coupe « Air 
Mérior ee ou Auboué, Marly ou India », réservée aux hivernants 
ieres. Et l’Espérance de Nice| de Megève, sera disputée sur la 


caresse l'impossible « espoir » : 
« sortir » Villeurbanne. 


piste du Jaillet. Une descente et 
un slalom géant sont prévus. 


C'est arrivé demain... 
Anquetil-Darrigade 
ont déjà gagné 
le “ruban bleu ” 


= américaine, enfin, au Vél’ d’Hiv’, demain (la première depuis 
Plus d'un mois). avec le Prix Dupré-Lapize, qui marquera la 
Mn eu du tandem Anquetil-Darrigade. La plupart des équipes 
compétition” à égalité sur un point : le manque de rythme de la 
Le Re La représentation étrangère, avec Brankart-Depaw, 
athable DUR En Piazza-De Rossi et surtout Haan-Plantaz, est 
Dore battre Anquetil-Darrigade et aussi Goussot-Gaignard, 
Pour fai ichel, Diot-Caput, les plus qualifiés, chez les Tricolores, 
Pas .s pièce aux favoris qui seront Haan-Plantaz. 
naire h e Van Kempen, par conséquent. Et à propos du sexagé- 


| À Roendals et des réflexions que sa «tentative » inspirèrent à 


nous a 
n'était 
Soit. 





nes (L'Express du 2 février), le directeur du Vél' d'Hiv’ 
précisé que la dissociation de l’équipe Blusson-Le Nizerhy 
Pas son fait, mais celle de M. Potin, employeur de Blusson. 


icone que, dans la série de griefs relevée par Roger Reynes, il 
Que la _ qu'il connaît une forme magnifique pour son âge, mais 
qu'en in. Petition (et c'est normal) lui est maintenant interdite ; 
de AG paistant auprès de M. Potin (ou Wiegant, directeur sportif 
4 ), on pouvait sauvegarder le tandem Le Nizerhy-Blus- 
en mesure d’inquiéter Darrigade-Anquetil dans le 
leu de « France-soir », alors que, de la sorte, ces derniers 
rés de l'emporter ; 3° Carrara, Senfftleben, Forlini ne sont 
Pas là ; 4 l'intérêt des programmes du Vél' d'Hiv', depuis 
de la saison, n'a pas souvent été digne du standing de 
ement, Et Roger Reynes n'y est pour rien... 


S0n, qui +: 
Rublan b stat 
Sont assu 
toujours 
le début 
l'établiss 





1° que Van Kempen avait déjà fait la preuve à | 





Royal, sûr de lui, Toni Sailer gagne sa troisièm e médaille d’or en gardant le sourire, malgré une 
piste dure et glacée qui anéantit bien des espoirs 


CORTINA (de notre envoyé spécial Serge LANG). 


VEC trois médailles d’or, l’Autrichien Toni Sailer, le fils du 
ferblantier de Kitzbuhel, a effacé vendredi matin le sou- 
venir des plus grands champions de ski de tous les temps. 

Jamais encore on n’avait assisté à un tel triomphe. Toni Sailer 
remporte en effet trois titres olympiques auxquels il faut encore | 


ajouter les quatre titres de 
champion du monde qui lui 
sont décernés séparément par 
la fédération internationale de 
ski. Un record absolu. 


Départ dans la tempête 


I1 faisait — 23 degrés lorsque 
les coureurs se rassemblèrent au 
pied du mur de la Tofane di Mez- 
zo, à 2,283 mètres d'altitude. Le 
ciel était d’un bleu méditerra- 
néen, mais le vent soufflait en 
tempête. 1.000 mètres plus bas, 
bien abrités des rafales, quelques 
milliers de spectateurs, bronzés 
par le soleil, attendaient ceux qui 
allaient défier les lois de l’équi- 
libre sur une piste qui, durant 
la nuit, avait complètement chan- 
gé d'aspect. Dure la veille, la 
piste « Olympia » était devenue 
irrégulière, les plaques de glace 
alternant avec la poudreuse. Seul 
un grand champion pouvait sur- 
monter tous ces traquenards. 

. 2 . . ! 
Favoris éliminés 

Si l’Autrichien Sailer était le 
grand favori de l'épreuve, il y 
avait pourtant d’autres coureurs 
qui pouvaient l’inquiéter ou du 
moins profiter d’une défaillance 
du super-champion. Ce fut au 
contraire ses  outsiders qui 
échouèrent les uns après les au- 
tres. L’Allemand Schwaiger et 
l’Autrichien Rieder n'’arrivèrent 
pas au bout de la descente, ayant 
été projetés violemment hors de 
la piste peu avant le passage du 
chalet du duc d’Aôste. Schuster, 
un autre Autrichien, fut éliminé 
de la même façcn. Sur les huit 
premiers partants, cinq furent 
éliminés. Les Français, à l’excep- 
tion de Charles Bozon, ont tous 
été éliminés. Même Simon, dont 
on connaît pourtant la sûreté ex- 


traordinaire, est parti dans les 
décors. 
Bozon termina cependant la 


course et se classa en 8° position, 
à 9” 7/10 de Sailer. Ce dernier ef- 
fectua la course que l’on atten- 
dait de lui, car s’il fut en diffi- 
culté en plusieurs points du par- 
cours (comme tous ses adversai- 
res d’ailleurs), il ne laissa pas 
échapper la victoire dans ce qui 
est malgré tout sa grande spécia- 
lité. Bozon a été classé 2° du 
combiné alpin derrière Sailer. 


L Toni Sailer (Antriche), 
2’ 52” 2; 2 Raymond Fellay 
(Suisse), 2’ 55” 7; 3. Andreas 
Molterer (Autriche), 2’ 56” 3 ; 4. 
Roger Staub (Suisse), ? 57” 1; 
5. Hans Peter Lanig (Allema- 
gne), ?’ 59” 8; 6. Gino Burrini 
(Italie), 3’ 2” ; 7. Kurt Hennrich 
(Tchécoslovaquie), 3 1” 5; 8. 
Charles Bozon (France), 3’ 1’ 9; 
9. Bruno Buerrini (Italie), 3 
2’ 4; 10. Stig Sollander (Suède), 
8’ 5” 4. 





— 


Le programme 
parisien 


AUJOURD'HUI 

BASKET. — A 20 h. 30, à Japy, 
Coupe de France : Billancourt-Tours 
suivi de Mézières-Marly. 

BOXE. — A 20 h. 45, à l’Elysée- 
Montmartre : Challenge Machard, 
Critérium des Aiglons et Challenge 
Gross. 

GYMNASTIQUE ARTISTIQUE. — 
A 20 h., à Huyghens : Match Paris- 
Nord. 

VOLLEY-BALL. 
Coubertin : Levallois - Catalans 
Marseille et Métro-Tourcoing. 


…£T DEMAIN 


— A 20 h., à 
de 


CATCH. — A 15 h. 40, au Palais 


de la Mutualité : 
tel-Van Dooren, 
Montourcy-Taylor, 

CYXELISME, — A 14 h. 30, au 
Vel! d’Hiv’ : Prix Dupré-Lapize, 
äméricaine de 100 kms. 

FOOTBALL. — A 15 h., au Parc 
des Princes : Coupe de France : 
Reims-Toulouse. 

A 15 h., à Villeneuve-St-Georges : 
Coupe Drago : C.A.P.-Metz, 

HOCKEY SUR GLACE. — A 
20 h. 30, patinoire de Billancourt : 
Coupe Norbert Schmit. 

NATATION. — A 15 h., à Pon- 
toise : Cinquantenaire du Neptune- 
Club de France. 

BOXE. — A 15 h. 15, au Cen- 
trail : Boulestem-Kindinis, Carnazza- 
Sevelle, Rund-Mermier et Vaillant- 
Busata. 


Iffland-Bout, Gas- 
Pellacani-Dulla, 
Aledo-Besch. 











Enlevant son troisième titre olympique dans la descente 


TONI SAILER A RÉALISÉ 
 L'IMPOSSIBLE EXPLOIT” 


© Cross 





Les Espagnols pour 
le cross international 
d'Arles 


BARCELONE. — Les athlètes 
espagnols Rojo, Guixa et Molins 
qui doivent participer demain au 
cross international d'Arles ont 
quitté hier Barcelone à destina- 
tion de 11 France. Coll, qui de- 
vait également faire partie de ce 
groupe a fait savoir qu’il ne pou- 
vait se déplacer. Les coureurs 
espagnols sont accompagnés de 
M. Gerardo Garcia, représentant 
de la Fédération catalane d’athlé- 
tisme. 


© Haltérophilie 


Nikitine bat 
son record du monde 
du développé 


MOSCOU. —  L’haltérophile 
poids léger Fedo: Nikitine a 
battu aujourd’hui, à Sverdlovsk, 
son record mondial du développé 
à deux bras, avec 121 kilog., qu'il 
détenait avec 120 kilog. 





© Boxe 


Piniarski battu 
s . . 
à Abidjan 
ABIDJAN. — Le champion de 

l'A.O.F. des poids moyens, Fran- 
çois Anewy, a battu Piniarski 
(Montargis) aux points, à l'issue 
d'un combat de boxe en dix re- 
prises disputé hier soir à Abid- 
jan. 





Le froid bouleverse 
le championnat 


E général Hiver, en ordonnant le gel, a jeté la perturbation 
dans le championnat de France de rugby où la reprise était 


annoncée pour demain. 


Une bonne partie des matches prévus, notamment celui qui 
devait opposer le Racing à Vichy, au stade Jean-Bouin, ont été 
remis à une date ultérieure. Les voici : 


Poule À. — Narbonne c. An- 
goulême. 

Poule B. — Aurillac c. Stade 
Toulousain ; Limoges c. Lourdes. 

Poule C. — Grenoble c. Péri- 


gueux. 
Poule D. — Roanne c. Romans. 


Poule E. — Racing c. Vichy ; 
Lavelanet c. Bergerac. 
Poule F, — Montélimar c. Pau. 


Par ailleurs, avec le ferme es- 
poir d'enregistrer une améliora- 
tion de la température et de 
l'état de leur terrain, l’Aviron 
Bayonnais, le Lyon Olympique, 
Tarbes et Montauban (qui ac- 
cueillent Perpignan, Montfer- 


rand, le P.U.C. et Dax) ne pren- 
dront une décision ferme qu'au- 
jourd'hui à midi, 





@ Automobilisme 


Décès de John Claes 


BRUXELLES. — Le coureur 
automobile belge John Claes est 
décédé ce matin, à l'hôpital 


Saint-Pierre de Bruxelles, où il 
avait été hospitalisé en vue de 
subir une intervention chirurgi- 
cale. 

L'ancien pilote de Gordini souf- 
frait en effet d’une affection pul- 
monaire, qu’il avait contractée 
en novembre dernier, à la suite 
de l'épreuve Liège-Rome-Liège. 











L'Express 


Ever tous les 
symptômes du mal dont la 
nation est atteinte, je trouve 
redoutables ces crises de fu- 
reur raciale, à Paris et en 
province, chez certains étu- 
diants. 


Il faut les constater,- non 
pour juger de haut ceux qui 
s’y livrent, mais pour nous 
efforcer de les interpréter et 
d'y chercher un remède. 


Nous devons surmonter, 
les uns et les autres, notre 
tempérament politique, ce qui 
dans nos convictions est d’or- 
dre passionnel et presque 
viscéral, et mesurer l’enjeu 
de la partie que va jouer la 
France dans les jours qui 
viennent. 


Un étudiant est, par voca- 
tion, appelé à réfléchir, Si sa 
sensibilité se trouve accordée 
aux passions de la droite, la 
grandeur française lui im- 
porte plus que tout. Or il ne 
peut pas ne pas voir les deux 
termes de l'alternative qui 


Depuis 36 jours 
dans le Pacifique 


Un yacht 


Le Bloc-Notes 


nous tient : ou la guerre 
Algérie et dans tout Île 
Maghreb, et ses suites inévi- 
tables, et ses conséquences 
sur le plan international ; ou 
la recherche d’une entente 
avec le peuple algérien. 


* 


S, de la droite à la 
gauche, il se trouve au Par- 
lement cette majorité mas- 
sive pour la conciliation, si 
personne, à ma connaissance, 
n'y a préconisé la guerre, 
c’est que nous nous trouvons 
devant une nécessité. Les 
Français peuvent être en 
désaccord sur les moyens, 
non sur la fin, qui est la ré- 
conciliation entre les deux 
races appelées à cohabiter en 
Afrique du Nord. 


Si différents qu’ils puissent 
être, ces moyens ont ce trait 
commun de ne pouvoir agir 
que dans la mesure où nous 
surmonterons l’antipathie ra- 
ciale, cette haine réciproque, 
héritage d’une sanglante his- 
toire. 


A MINDEN : 


80 enfants 
bloqués au 


de 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


de l’Académie 


Française 


Un étudiant de droite a 
d’impérieuses raisons de la 
dominer. Je serais tenté de 
dire qu’il doit avoir, pour ses 
camarades arabes, une amitié 
de raison, alors qu’un étu- 
diant de gauche éprouve 
d’instinct pour-eux la sympa- 
thie que lui inspire tout être 
humain humilié et offensé. 

«Je l’aimais par devoir, 
ce devoir dure encore. » 


C'est ce que Pauline res- 
sent pour Polyeucte, jusqu’à 


A LONDRES : 


ce que l’amour-devoir de- 
vienne en elle amour-passion. 


L'étrange est qu'à leur 


insu il y aît de profondes 
affinités, bien souvent, entre 
un jeune Français de droite 
et un étudiant nord-africain, 
J'ai connu de jeunes Maro- 
cains qui me citaïient Maur- 


ras et qui en avaient retenu 
ce qui servait leur passion. 


Les hommes qui, à la place 
que le sort leur a donnée et 
avec les moyens qui dépen- 
dent d’eux, cherchent à évi- 
ter en Algérie une guerre 
fratricide, sont donc en droit 
d'attendre des étudiants, de 
ceux surtout qui seraient en- 
clins à suivre les mouvements 
de leur sensibilité raciste, un 
effort raisonné pour d’abord 
n’y pas céder, pour se rap- 
procher ensuite de leurs ca- 
marades nord-africains qui 
leur sont moins étrangers 
qu'ils n’imaginent. 


Car tel est le miracle de 
la cultufe française : le ra- 
cisme devrait être banni de 
cette France dont le génie 
est. de rassembler en un 


Ces Parisiennes étaient venues à Lon- 
dres pour y connaître le fameux brouil- 
lard, Elles y ont trouvé le froid, la neige 
et la glace qui recouvre, à Picaddilly Cir- 
cus, la fameuse Fontaine d’Eros, 


PR ET Lee 


SAM. 4 » DIM, & 
FEVRIER 1954 


même esprit les ho 
clairs et les hommes sombres, 


k 


J ’Y songeais, l’autré 
jour, recevant chez moi un 
sénateur noir du Daho 
Son arrière-grand-père pra 
déjà catholique. J’écoutais 
ses propos à la fois si fins 
et pénétrés de noblesse, et 
je me demandais en quoi cet 
homme, fils de notre esp 
différait de moi, sinon par l$ 
couleur. Peut-être par ce je 
ne sais quoi qui est ce que 
les mystiques appellent « l'es. 
prit d'enfance » et que nous 
autres nous perdons si tôt! 
une grâce qui nous les fait 
aimer. 

Ah! jeunes Français 
prenez conscience de ce que 
garde Ia France humiliée. 
d’aujourd’hui : du pouvoir 
qu’elle détient de se créer 
partout des fils — de vous 
donner partout des frères. 


F. M. 
(Copyright L'Express.) 


a disparu milieu d’un lac 


Î 


avec ses 2 7 sont sauvés 


passagers | par les pompiers 


N yacht de 40 
transportant 27 personnes,, 
« L’Arakarimoa », a disparu de- 


puis 36 jours dans la zone des | 
affaire cause | 
encore | 


îles Gilbert. Cette 
une émotion plus forte 
que celle du « Joyita », que l’on 


retrouva, l’année dernière, aban- | 
seul 


donné, démâté et sans un 
passager. 
L' « 


île de l’Archipel. Sa disparition 


a été signalée seulement hier. I1| 


avait levé l’ancre le 28 décembre, 


en même temps qu’un autre ba- | 


teau, l’ « Aratora ». Ce dernier 
arriva sans encombre à Maiana. 

Etonnées de ne pas voir arri- 
ver |’ « Arakarimoa », les autori- 
tés locales ordonnèrent bientôt 
des recherches. Elles durèrent 
deux jours, puis furent interrom- 
pues. 

Elles vont être reprises sur une 
plus grande échelle. 

On fait, au sujet de la dispa- 
rition de !l’ « Arakarimoa », les 
mêmes hypothèses que pour le 
« Joyita » la tempête ou les 
pirates. 


En Bretagne : 


Un mystérieux 


engin tombe 


du ciel 


BREST, — Emotion, hier, à 
Ploumoguer (Finistère) où, accro- 
chée à cinq parachutes, une caisse 
métallique de 1 m. 50 sur 1 mètre 
est tombée du ciel, 

Les météorologistes de Brest, à 
qui l'appareil a été présenté, n'ont 
pu définir son emploi, La météo- 
rologie nationale, à Paris, à qui 
l'engin a été décrit par téléphone, 
n'a pu donner plus de précisions. 

On imagine qu'il s'agit d'un ap- 
pareil largué d’une fusée capable | 
d'évoluer à 40.000 mètres, C'est le | 
premier engin de ce genre qui ait | 
été recueilli en France, Au mo-| 
ment où on l’a découvert, l'émet- | 
teur automatique qu'il contient | 
fonctionnait encore, | 

Sur la caisse figurent des ins- | 
criptions en français, russe, | 
arabe, japonais, chinois et anglais, | 
ainsi que des petits dessins À l’at- 
tention des illettrés, On suppose 
que l'appareil est destiné à l'étude | 
des rayons cosmiques à grande | 
altitude, 


tonneaux et | 


Arakarimoa » se rendait | 
de Tarawa à Maiana, une autre | 





MINDEN. — Des pompiers 
ont délivré, avec des cordes et 
des échelles, quatre-vingts en- 
fants bloqués sur un pan de 
glace, au milieu d’un lac. 


Les enfants patinaient quand 
une élévation subite du niveau 
des eaux provoqua la rupture 
de la glace et les bloqua au mi- 
lieu du lac. 


Trois hélicoptères 
anglais sauvent 


en mer 41 marins 


LONDRES. 


Trois hélicoptères de la R.A.F, 
ont pu sauver l'équipage du cargo 
norvégien +« Doverfjell », échoué 
à la pointe nord de l’Ecosse, près 
de la base de Scapa Flow. Les 
41 hommes ont été enlevés un à 
un du bâtiment. 


La mer étant très démontée, les 
appareils devaient attendre cha- 
que fois une accalmie pour pou- 
voir approcher les marins. Le ca- 
pitaine et les officiers étaient res- 
tés À bord après l'évacuation de 
leurs hommes, mais la tempête 
devint si forte qu'ils furent obli- 
gés d'abandonner le bâtiment. 

L'équipage était en majeure par- 
tie italien, Le navire, qui faisait 
route vers le Canada, avait heurté 
des récifs en pleine nuit, 


Le petit leucémique 


1 


américain 


à Lourdes 


LOURDES, — Le petit 
dolphe Eckmann, 5 ans, 
de leucémie, a été 
après-midi à la 
Lourdes. 


Ran- 
atteint 
baigné hier 
piscine de 


Déjà l'enfant s’était présenté le 
matin à la piscine, Mais l’eau 
étant gelée, on avait dû casser la 
glace à coups de maillet, Visible- 
ment impressionné, le petit gar- 
çon avait refusé de se laisser bai- 
guer. 

Mme Eckmann et son fils ont 
été reçus par l'évêque de Lour- 
des. Ils ont pu venir en France 
grâce à un extraordinaire geste 
de solidarité, En 4 jours, la pa- 
roisse de Saint-Joseph, à Chicago, 
collecta 850.000 fr. 


| 
| 
| 


| 


F R 0 D e Léger réchauffement 


e Îl a neigé à Tunis et à Alger e Encore 


des morts e 1 milliard de dégâts s 
la Côte d’Azur 


L 


dirigeait vers la Caspienne, a traversé l’Europe. 
_ Pendant que les Européens grelottent, les Brésiliens souffrent d’une vague de chaleur. L'arc 
vêque de Rio-de-Janeiro a ordonné des prières dans toutes les églises afin que la pluie vienne raîra 


un peu la température. 


Descendant vers le sud, la va- 
gue de froid a traversé la Médi- 
terranée et atteint l'Afrique du 
Nord. Il a neigé à Alger et à 
Tunis, où le thermomètre a mar- 
qué — 2°, Aux îles Baléares, la 
température ordinairement très 
douce est passée subitement. de 
20° à 5°. À Palma de Majorque, 
où l’on se baigne parfois en cette 
saison, la neige a fait son appa- 
rition. 


52 squatters occupent 
l'Hôtel-des-Douanes 


de Caen 


CAEN. — Cinquante-deux per- 
sonnes dont vingt-six enfants, ont 
occupé l'Hôtel des Douanes à 
Caen, vide depuis avril dernier. 

C'est un immeuble inconforta- 
ble, mais les sans-logis vivaient | 
jusqu'ici dans des hangars, des | 
caves et même des porcheries, Le 
froid plaça les familles dans une | 
situation dramatique, Hier matin, | 
une maman avait dû tremper son 
bébé dans une bassine d’eau 
chaude pour le ranimer, 


Le premier geste des malheu- 





reux fut de faire du feu dans 
l'immeuble où ils venaient del 
s'installer, | 


Le froid a fait encore de nou- 
velles victimes dans la région pa- 
risienne. 

Mme Hélène Trelohan, 39 ans ; 
M. Bernard Ceia, 73 ans ; M. 
Henri Tourenne, 68° ans, ont été 
saisis par le froid et ont perdu 
connaissance. Ils ont été hospi- 
talisés. 

A Valence, le mari de Germaine 
Sablon, M. René Legrand, 63 ans, 
a été frappé dé congestion et est 
mort dans la rue. 

A Saint-Nazaire, M. Pierre Le- 
tout, 52 ans, est mort de froid 
dans une voiture. 

Mme Bargiiliat, 61 ans, a suc- 
combé à l'hôpital de Lanveur 
(Morbihan). Aux Sables-d'Olonne, 
un ouvrier agricole, M. Fernand 
Front, » succombé à une conges- 
tion dans une baraque en plan- 
ches. 

Près de Bapaume, un incendie 
a dû être combattu avec du lait, 
faute d'eau 


Les dégâts 
sur la Côte d’Azur 


Le frutd a porté un coup très 
dur aux arrivages aux Halles de 
Paris. 1 200 tonues de légumes au 
lieu de 2 800 ont été proposées à 
des acheteurs venus en petit 
nombre. L‘s arrivages de poisson 
ont baisxé de 214 tonnes à 136. 


Les dégâts qu'ont subis. les 


PARIS. 


E froid a été moins vif hier sur l’ensemble de !la France ; le thermomètre a baissé en moye 
de 5° à 10° suivant les régions. Les services de la météorologie annoncent un réchauffement 
gressif qui provoquera des chutes de neige. Un courant d’air chaud qui, parti du Cap Non, 


cultures florales sur la 008 
d'Azur sonf, plus grands qu'ont 
pensait. La caisse département , 
de réassurance agricole 
fixés à 1 milliard. 
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Jan chauffe 
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